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L'Allemagne savait ce qu'elle faisait 
en déchaînant sur le inonde la plus 
effroyable des guerres qui aient jamais 
ensanglanté l'univers. Ses écrivains mi-

iM îitàires eux-mêmes ne lui avaient rien 
Jaissé ignorer des conséquences que le 
conflit pourrait et devrait avoir sur son 
avenir. Un des plus réputés d'entre eux, 
peut-être le plus célèbre, dont j'ai plus 
d'une fois, à cette place même, cité et 
Commenté les écrits, le général von Ber-
nhardi, notamment, a étudié la question, 
avec un soin minutieux, ' dans un livre 
« l'Allemagne et la prochaine guerre », 

V qui a eu un retentissement considérable 
dans les milieux militaires et navals des 
'deux mondes. 

Quelle influence a exercée ce livre sur 
la marche des événements qui ont im-
médiatement précédé le conflit ? A-t-il 

Y' jcontribué, pour une part quelconque, à 
dissiper les hésitations du « kaiser » et 
a le déterminer à se jeter résolument 
dans le gouffre entrouvert devant lui ? 
jOn ne saurait le dire avec certitude. Ce 
jqui est sûr, c'est que le général von Ber-
nhardi apparaît, à distance, comme un 
des types les plus purs, sinon comme le 
type par excellence, de l'impérialisme 
allemand et du militarisme prussien. Ce 

^ (qui n'est pas moins sûr, c'est que la 
T" 'guerre actuelle semble être l'application 

et la mise en pratique des théories par 
Jiui complaisamment développées , dans 
ses divers ouvrages : choix du moment, 
(offensive allemande, mépris des traités 
et des conventions, moyens barbares 

^ pour semer l'épouvante et la terreur, 
? Etc., etc. 

Depuis longtemps, von Bernhardi con-
sidérait la guerre comme inévitable, ta 
population allemande ne tenait plus 
dans les frontières devenues trop étroi-
tes de l'Empire germanique. Des débou-
chés nouveaux lui étaient indispensa-
bles. Où les trouver ? L'Angleterre et la 
France occupaient, sur toute la surface 
du globe,' bien des points où flotterait 
mieux le drapeau allemand. Obtenir ces 

j colonies par la persuasion, il n'y fallait 
} pas songer. La « perfide Albion »■ n'affi-

chait que par calcul des sentiments paci-
fistes. « Un accord pacifique avec l'An-

gleterre est, après' tout, un feu follet 
qu'aucun homme d'Etat allemand sé-

k rieux ne' peut songer à poursuivre, 
te Nous devons toujours avoir présente à 

M w nos yeux la possibilité d'une guerre 
!« avec l'Angleterre et arranger en con-
)«" séquence nos plans politiques et mili-
laires. » 

Du côté de la France, encore moins a. 
tespérer. La flère vaincue de 1870 n'était 
pas d'humeur à se laisser entraîner, do-
pile et soumise, comme l'Autriche-Hon-
frrie, dans l'orbite de son vainqueur. 
C'est avec elle qu'on aurait à régler son 
premier compte. La force des armes pou-
vait seule briser cette fierté digne, mais 

fc mystérieuse et partant menaçante. Avec 
% ielle., il fallait en finir une fois pour tou-

tes. « La France doit être si complète-
" ment écrasée qu'elle ne puisse plus 

'« jamais se trouver sur notre chemin. » 
Bravo ! La haine féroce ne s'est jamais 
exprimée en termes plus... galants et 

0 plus nets. Cela nous permet d'apprécier 
à leur juste valeur les éloges si flatteurs 
adressés, à cette heure par les Alle-
mands, tantôt au généralissime Joffre, 
tantôt à nos vaillants soldats, tantôt à la 
nation française tout entière, afin de 
tious détacher et de nous séparer sans 
doute de nos alliés. Peine perdue ! Le 
piège est trop grossier. 

Mais l'importance de la guerre, où de-
ivrait s'engager l'Allemagne, n'échappait 

. pas au général von Bernhardi. Un des 
^chapitres de l'ouvrage que j'ai cité a 

pour titre : « Le Caractère de notre pro-
chaine guerre », et on y lit : « Une 
« guerre engagée par nous et finissant 
K mal, dans de pareilles circonstances, 
s» détruirait notre importance politique 
IK si laborieusement acquise, compromet-

j '«. trait tout l'avenir de notre* peuple, 
x* w nous rejetterait en arrière de plusieurs 

•* siècles... » Ce n'est pas seulement 
pour la France que la guerre serait une 
question de vie ou de mort; c'est aussi 
"pour l'Allemagne. Le général von Ber-
nhardi ne le cache pas à ses compatrio-
tes ; il le leur dit brutalement et sans 
ambages. « Notre parole de ralliement, 
« écrit-il, sera : « La puissance mondiale 
Du la ruine ! » 

Tel est, pour l'Allemagne, l'enjeu de 
la partie qui se joue. Qu'à la minute 
précise où le « kaiser », par un acte de 

^ sa volonté souveraine, a délibérément 
provoqué le conflit sanglant, alors qu'il 
ne tenait qu'à lui de conserver la paix, 
iqu'à cette minute précise, dis-je, le pre-
mier terme du terrible dilemme se soit 
iseul présenté à son esprit, voilà ce qui 

W ne saurait, à mon sens, faire aucun 
doute. Son incommensurable orgueil, 
pa foi en la puissance chaque jour plus 
grande de son armée et de sa marine, 
les flatteries des courtisans toujours 
prompts à calmer les appréhensions, si, 
d'aventure, il pouvait en naître en un 

^ pareil moment, ne laissaient aucune 
* place à l'autre terme du dilemme. L'idée 

même des fleuves de sang que cette cri-
minelle résolution allait répandre ne de-
vait pas l'arrêter. 

Et maintenant ?... Le neuvième mois 
de la guerre, est commencé. Paris n'est 
pas enlevé, Varsovie non plus. Tout re-
tour offensif des hordes teutonnes auDa-

raît désormais comme impossible sur le 
front occidental. Sur le front oriental, 
Hindenburg est réduit à la défensive. Ce-
pendant, les Busses dévalent des Karpa-
thes dans la plaine hongroise. L'empe-
reur François-Joseph songe, dit-on, à 
une paix séparée; Et l'Empire ottoman 
attend le coup de grâce que lui porte-
ront bientôt à Constantinople les flottes 
alliées. 

Des deux termes du dilemme posé par 
von Bernhardi, le premier ne semble 
plus occuper une place bien grande 
dans ' les préoccupations germaniques. 
Non, on ne rêve plus, dans l'entourage 
du « kaiser », de suprématie, de « puis-
sance mondiale ». « Tenir ! » c'est tout 
ce à quoi on aspire. Une « paix honora-
ble ! » l'ambition allemande ne va pas 
au delà. Mais le second terme du di-
lemme reste. Si les Allemands ne s'en 
souviennent pas, les alliés et nous ne le 
perdons pas de vue.'Nos regards demeu-
rent obstinément fixés sur lui : « La 
ruine ! » Oui, la ruine de l'Empire alle-
mand, la destruction du militarisme 
prussien, voilà le but que nous poursui-
vrons jusqu'au bout. La paix future de 
l'Europe et du monde est à ce prix. 

Henri Michel 

Ei ce n'est pas l'Allemagne 
qui lui en donnera... 

Paris, 9 Avril. 
M. Edmond Théry examine dans un jour-

nal parisien la situation économique de l'Au-
triche. Après avoir montré que l'Autriche 
commença la guerre avec un déficit alimen-
taire énorme, et que depuis ce moment la 
population ne fit rien pour modifier son genre 
d'existence, il aboutit à cette conclusion : 

La situation alimentaire de l'Autriche, dou-
blement compromise par l'arrêt des importa-
tions dès le début de la guerre, et par des 
prélèvements considérables que l'Allemagne 
est venue faire dans ses provinces limitro-
phes en août, septembre, octobre, s'est, en 
outre, aggravée : 

1° Par la perte immédiate de la récolte en 
Galicie et en particulier celle de la région de 
Lemberg, qui fournit à elle seule près du 
quart du froment récolté dans tout l'empire 
d'Autriche (S.900.000 quintaux en 1913) ; 

2° Par l'obligation de nourrir les réfugiés 
de Galicie ; ' . 

S" Par les réserves qu'il, faut, constituer pour 
l'armée et par Vaugmentation de la consom-
mation que les troupes en campagne nécessi-
tent. 

Nous arrivons ainsi à cette conclusion 
qu'avant le 15 juin prochain, l'Autriche de-
mandera grâce, car à cette époque sa popu-
lation n'aura plus de pain à manger, et ce 
n'est pas l'Allemagne qui lui en donnera. 

PROPOS DE GUERRE 

onr nos prisonniers 
Je reçois cette lettre : 

Monsieur, 
Nous venons d€ lire avec un vif intérêt votre 

excellent article « Œil pour œil... ». Le sort de nos 
prisonniers est, en ettet, très digne d'intérêt; mal-
heureusement on ne s'occupe pas assez d'eux l 
Nous recevons cha<rue jour de très nombreuses let-
tres <18 prisonniers dont les parents habitent des 
régions envahies, qui, par conséquent, no reçoivent 
rien de chez eux, et qui nous demandent du pain ! 
De plus, nos correspondant à Berne (Bureau de 
secours aux prisonniers d.a guerre) nous réclament 
constamment de la nourriture et des vêtements, 
mais surtout de la nourriture I Et nous recevons 
chaque semaine de Genève une liste de 200 prison-
niers environ à pourvoir I 

Nous faisons tout notre possible pour arriver a 
soulager ces misères vraiment épouvantables, mal-
heureusement nous ne pouvons pourvoir à. tout. 
Nous vous demandons donc de faire un appel à la 
population marseillaise pour qu'elle s'intéresse 
davantage à nos malheureux soldats prisonniers. 
Votre appel sera certainement entendu, 

Cette lettre est signée par le Comité du 
l.mee du Prisonnier dont le siège, comme on 
sait, est à Marseille, rue Papère. Mme Gouin, 
qui est la fondatrice de cette œuvre, y dé-
ploie, depuis des mois, en collaboration avec 
un groupe de personnes dévouées, un zèle in-
fatigable qu'on ne saurait trop louer. 

Mon article d'hier avait pour objet, en sou-
lignant la lamentable situation de nos sol-
dats prisonniers, de demander qu'un traite-
ment plus équitable fût appliqué aux Alle-
mands qui sont entre nos mains. Mais puis-
que l'occasion s'offre de parler d'une œuvre 
dont le but est d'apporter un palliatif au mal, 
je le fais de grand cœur. 

Certes, nul ne se désintéresse du sort de 
nos prisonniers, car ils sont nombreux hélas l 
ceux de nos concitoyens qui ont là-bas un 
parent ou un intime, mais les temps sont 
durs, terriblement durs, l'argent est rare. 
D'ailleurs, beaucoup de personnes sont arrê-
tées par cette pensée que les envois de nour-
riture en Allemagne profitent surtout aux 
Allemands, eux-mêmes rationnés par la 
guerre. Il est exact que dans certains camps, 
des paquets de victuailles sont parvenus à 
leurs destinataires, soulagés de leur contenu, 
mais ce sont là des cas assez exceptionnels, 
et mieux vaut, en tous cas, courir le risque 
de ce mécompte que de priver nos soldats 
d'une chance qu'ils ont de recevoir quelque 
soulagement à leur misère. 

Il est à Marseille des gens de cœur dont la 
situation de fortune permet, même à l'heure 
actuelle, certaines libéralités. C'est à ceux-là 
surtout que va l'appel du Comité. En s'as-
seyant chaque jour devant leur table bien 
servie, qu'ils se reportent une seconde par la 
pensée aux côtés de ceux qui, dans les camps 
allemands, mis au régime du pain noir et de 
l'eau chaude, expient cruellement l'honneur 
d'avoir servi la Patrie. 

Entre nous qui mangeons du pain blanc 
tout notre saoul et eux qui souffrent les affres 
de la faim il y a une inégalité, inévitable 
certes, mais que nous avons le devoir d'atté-
nuer chacun dans la mesure de nos moyens 
— ne fût-ce que pour nous mettre en règle 
avec notre conscience. 

ANDRB NEGIS 

Lire à la 4e page 

Soldats de France 
l'émouvant feuilleton de JU1>ES{ 

251e JOUR DE GUERRE 

Pans, 9 Avril 
Le gouvernement fait, à Î5 heures, le communiqué officiel suivant : 

Les troupes britanniques ont repoussé, dans la nuit du 7 au 8, une 
attaque allemande entre Keminel et Wulverghem. 

Entre Meuse et Moselle, de nouveaux progrès ont été réalisés. 
Aux Eparges, nous avons encore gagné du terrain, retourné face 

à l'ennemi les tranchées allemandes qui étaient encombrées de ca-
davres, et repoussé, à la fin de la journée, deux contre-attaques. 

Au bois d'Ailly, nous avons pris six mitrailleuses et deux lance-
bombes; l'ennemi n'a plus contre-attaqué depuis hier midi. 

Au bois de Mortmare, tous nos progrès ont été maintenus, malgré 
une très violente contre-attaque qui s'est produite hier à 19 heures. 

leurs envoyés reçus, plusieurs milliers de 
ces Polonais s'embarquèrent. Ils arriveront 
par Vladivostock. 

Avant peu, la légion polonaise tout en-
tière, lancée sur les champs de bataille, af-
firmera par son élan «que, plus qu'aucune 
autre tradition nationale, la Pologne de 
1915 a conservé le mépris du danger et l'ha-
bitude de l'héroïsme. 

Dans le pittoresque château Ctiaderewski, 
récemment bombardé pour la troisième fois 
de son histoire, et qui n'en domine la Vis-
tule qu'avec plus d'orgueil, s'entraînent au-
jourd'hui, descendant de ces soldats qu'é-
voquent les vieilles murailles, des régiments 
polonais, vêtus d'uniformes semblables à ceux 
d'il y a cent ans, commandés dans leur lan-
gue par des officiers de leur race, et chantant 
leurs vieux hymnes sacrés autour du drapeau 
éternel de la Pologne. 

Six mille hommes sont actuellement enrôlés 
dans cette légion, créée par le grand-duc 
Nicolas. Des milliers d'autres ont signé. Et 
le premier bataillon, — 1.000 fantassins, 300 
cavaliers, 8 canons, — commandé par le co-
lonel Reutt, va partir bientôt pour le front, 
après avoir traversé à pied la Galicie con-
quise, et montrer aux Polonais jadis Autri-
chiens la première unité de la nouvelle armée 
de leur véritable patrie. 

Pour faire partie ' de cette légion, il faut 
qu'aucun doute ne s'élève sur la race et que 
les deux parents soient Polonais. La cava-
lerie, n!est pas le corps le moins curieux à 
contempler. Lès jeunes gens de l'aristocratie 
de la région de Varsovie la composent exclu-
sivement. En s'enrôlant ils ont amené leurs 
montures et c'est un spectacle magnifique 
que celui de ce corps de cavalerie dont les 
nommes, minces, souples, aux traits fins, 
manient avec aisance leurs pur-sangs. Ils 
soutiendront le renom des'sabfëûrs polonais. 

- Les moins curieux de ces volontaires ne 
sont pas la douzaine de gamins de quatorze 
à quinz-e ans qui ont réussi à ce faire accep-
ter comme porteurs de munitions. L'un d'eux 
s'est déjà trouvé sur la ligne de feu. Malade 
à Lodz, il fut fait prisonnier. Un officier al-
lemand vint le voir et voulut l'embrasser, 
mais le petit Polonais se rua sur lui à coups 
de poing et à coups de pied. Il fut battu par 
les soldats ennemis, puis il réussit à s'en-
fuir. 

Il y a l également deux Polonais-Améri-
cains, les capitaines Trygar et Sulkowski, 
envoyés de Chicago pax 25.000 de leurs com-
patriotes qui voulaient savoir « si c'était sé-
rieux ». Et, aussitôt les télégrammes de 

L'enthousiasme de la foule 
Paris, 9 Avril. 

La « Liberté » donne de nouveaux détails 
sur l'arrivée du général Pau à Rome, hier, à 
2 heures 40. 

Une foule nombreuse et enthousiaste sta-
tionnait à la gare. Des groupes s'étaient his-
sés jusque sur les toits des vagons. C'est avec 
difficulté que M. Barrère, ambassadeur de 
France, parvient à se frayer un passage jus-
qu'au train qui amène le général. Il revient, 
accompagné du général Pau, de sa suite et du 
personnel de l'ambassade. Il conduit le géné-
ral au salon qui a été réservé pour la récep-
tion. 

La ruée de la foulé est telle à ce moment 
que de nombreuses vitres de portes sont bri-
sées. Le général Pau prend place ensuite dans 
une automobile, avec M. Barrère, tandis que 
les..manifestants..saluent d'une ovation assour-
dissante les officiers français, l'ambassadeur 
de France et le colonel Peppino Garibaldi, 
arrivé la veille de Milan. 

Le cortège se rend au Grand-Hôtel, où les 
acclamations redoublent. 

Le général Pau, à qui une jeune Française 
a offert un bouquet d'œillets. noués d'un ru-
ban tricolore, se montre au balcon pour re-
mercier. 

La foule pousse des cris vibrants et répétés 
de : « Vive la France ! ». Elle chante la « Mar-
seillaise » et des hymnes italiens. 

Les manifestants se sont ensuite rendus 
devant le ministère de la Guerre. 

Rarement l'on vit, à Rome, pareille récep-
tion. Le service des voitures avait été inter-
rompu. 

Une soirée de formidable enthousiasme populaire. — On acclame îe eolonel 
Peppino Garibaldi et les Garibaldiens. — « A bas le Kaiser ! » et « â bas 

i fedescîîi! » — Sus au Lloyd germanique et ans brasseries 
allemandes I — La foule brûle un drapeau autrichien. 

Une grandiose manifestation populaire, en 
faveur de l'intervention de l'Italie aux côtés 
de la Triple-Entente, vient d'avoir lieu à 
Gênes. Nous en publions le compte rendu 
d'après nos confrères italiens .• 

La manifestation qui a eu lieu en l'hon-
neur des Garibaldiens, retour du front, a été 
extrêmement vive et chaleureuse. Elle a com-
mencé devant le monument Garibaldi. Une 
foule énorme avait envahi la place De Fer-
rari dès 8 heures du soir, et l'on y remarquait 
de nombreuses chemises rouges. Les jour-
naux évaluent cette foule à plus de 20.000 
personnes. 

A 9 heures, le colonel Peppino Garibaldi 
apparaît sur le seuil de l'hôtel où il est, des-
cendu. Il est accompagné de Giuseppe Ca-
nepa, député, directeur du Lavoro ; de Fer-
rucio Mecca, député, de plusieurs autres 
amis et d'un groupe de Garibaldiens à la 
chemisé rouge, vétérans des guerres d'autre-
fois, ou jeunes combattants rentrés de l'Ar-
gonne. Une immense, une formidable accla-
mation éclate. Les applaudissements crépi-
tent de toutes parts, mêlés au cri incessam-
ment répété de : « Vive Garibaldi ! » tandis 
que tous les manifestants agitent en l'air 
leurs chapeaux ou leurs mouchoirs. Les bra-
vos et les acclamations redoublent quand 1e 
colonel Peppino Garibaldi, qui porte îe deuil 
de. ses frères Costante et Bruno, gravit le so-
cle du monument. C'est une manifestation 
formidable et qui semble ne pas vouloir ces-
ser. 

La foule finit cependant par s'imposer si-
lence pour écouter les orateurs qui vont pren-
dre la parole. 

C'est Canepa qui commence. Le vaillant dé-
puté socialiste dit que ce moment est le plus 
grave et le plus solennel de tous ceux que 
l'Italie a traversés depuis le Risorgimento. Il 
remercie Peppino Garibaldi et ses frères de 
leur beau geste. « Tu sais, ô Garibaldi, s'est-ii 
écrié, quels devoirs élevés t'imposent ton 
nom et les lauriers que tu as conquis sur 
cette noble terre de France. Voici tout un 
peuple qui attend ta parole, — un peuple non 
résigné à pourrir dans une criminelle inertie 
à l'heure où se décident les destins du 
monde, un peuple qui, dans les blessures des 
populations envahies", sent ses propres bles-
sures dans un haut esprit, d'humaine solida-
rité, un peuple qui s'enivre d'exaltation à la 
pensée du superbe destin qui l'attend : jeter 
son épée dans la balance, reconquérir ses 
terres opprimées par l'aigle bicéphale, libé-
rer les peuples de la tyrannie des monstres, 
mettre fin à la guerre horrible par le triom-
phe de la liberté des nations ! » 

On applaudit longuement parmi la foule im-
mense. 

Peppino Garibaldi, salué par une nouvelle 
ovation enthousiaste, parle à son tour. 

Il crie à la foule : « Gênes qui a donné à 
l'épopée garibaldienne Bixio et Sgarallino, 
Gênes qui forma le noyau des chasseurs ita-
liens, Gênes ne pouvait pas rester indiffé-
rente en cette heure solennelle pour la pa-
trie, et je vous remercie au nom de mes 

compagnons de l'Argonne tombés là-bas pour 
un haut idéal de justice offensée par l'inso-
lence germanique comme nous accourrons 
tous demain pour un haut idéal patriotique, 
pour arracher à l'Autriche nos terres. (Cris 
répétés de : Vive Trente et Trieste ! A bas 
l'Autriche 1J 

« Je ne suis pas OTateur, reprend Gari-
baldi mais comme soldat je vous rappelle que 
la première vertu pour être forts c'est d'obéir, 
îe vois autour de moi quelques-uns de mes 
compagnons garibaldiens, mais demain, pour 
la défense de la patrie, nous combattrons 
avec un égal enthousiasme soit dans les 
rangs des volontaires, soit dans ceux de l'ar-
mée régulière. Pourvu que l'on combatte 
pour les droits de l'Italie, nous tous nous fe-
rons notre devoir et vous tous vous ferez le 
vôtre. En accomplissant ce devoir, nous ven-
gerons aussi l'héroïque Belgique... (Ovation 
indescriptible et cris interminables de : cVive 
la Belgique ! A bas le Kaiser !). Oui, nous 
vengerons la Belgique, et je vous invita à 
apporter au consulat de ce pays le salut 
ému de Gênes. 

« Vive la Belgique ! Vive l'Italie ! » (Ton-
nerre d'acclamations.) 

Après un discours de Cosimo Pala au nom 
du groupe révolutionnaire interventionniste, 
la foule s'écoule vers la rue du 20-Septembre. 
De tous les coins de la rue et de toutes les 
fenêtres, c'est un délire d'applaudissements. 
Garibaldi marche en tête, porté en triomphe 
par ses admirateurs. A la hauteur de la ru© 
Galata, le cortège s'arrête pour rendre hom-
mage au consulat belge. Le consul est obligé 
de se montrer à la foule : il pleure d'émo-
tion. Sa femme est auprès de lui. Incessam-
ment, les applaudissements frénétiques mon-
tent vers eux. Le consul remercie Garibaldi 
et crie : « Vive l'Italie ! » Garibaldi, qui a dû 
paraître aussi à la fenêtre à côté du consul, 
crie : « Vive la Belgique grande et héroïque !» 
Le cri est répété par la foule, où il y a à pré-
sent plus de 30.000 manifestants. 

Une partie de ces manifestants se rend en-
suite à la place Banehi, devant les bureaux 
du Lloyd allemand, et crie : « A bas i Tedes-
chi ! » De nombreuses enseignes sont arra-
chées au milieu des hourras. C'est la brasse-
rie Pi'l'Sen qui est ensuite assaillie par la 
foule. Verres et lustres volent en éclats, et 
là aussi les enseignes sont piétinées. Pen-
dant ce temps, une autre colonne de mani-
festants s'était dirigée vers la brasserie alle-
mande qui est au coin de la rue Falestro 
et de la rue Martin-Piaggio. On~|s.brise les vi-
tres. La foule brise également les vitres de 
la brasserie allemande ouverte dans la rue 
Carlo-Alberto. A la Brasserie de Strasbourg, 
placo Campo, le propriétaire, voyant son éta-
blissement envahi, sort un browning en 
criant : « Je suis Italien J- Je suis Italien ! » 
Mais cela ne lui sert à rien. Là aussi les vi-
tres volent en éclats et l'on arrache les en-
seignes. 

Enfin, le correspondant du Messaggero as-
sure que, au cours des manifestations, la 
loule a brûlé un drapeau autrichien. 

inudô 

,'AVANCE RUSSE SE POURSUIT DANS LES KARPATHES 

Paris, 9 Avril. 
La deuxième sous-Commission de l'armée 

(armement et munitions), que préside M. 
Treignier, est rentrée ce matin du Creusot, 
où elle est allée, accompagnée de M. le gé-
néral Pédoya, poursuivre son enquête sur la 
production du matériel de guerre. 

De notre correspondant particulier -» 

Paris, 9 Avril. 
Le dernier communiqué a très heureuse-

ment précisé, en les résumant, nos gains de 
ces dernier* jours. Au nord et à l'est de Ver-
dun nous avons progressé sur un front de 
plus de vingt kilomètres d'étendue. Nous 
sommes aux pertes d'Etain et les maîtres des 
hauteurs qui commandent la route, la voie 
ferrée et la vallée. Notre avance se poursuit 
dans des conditions telles que celles-ci révè-
lent une action d'ensemble coordonnée, con-
duite avec méthode. Si le mauvais temps qui 
persiste et qui contrarie nos admirables 
efforts cessait enfin, nous pourrions espérer 
des résultats encore plus beaux. 

Du côté des Eparges, où les combats n'ont 
pas cessé depuis plus de trois mois, nous te-
nons la presque totalité du plateau qui do-
mine la région extrême des Hauts-de-Meuse. 

Sur la pointe allemande de Saint-Mihiel 
nous exerçons une pression qui contraindra 
l'ennemi à la retraite. Au nord de la roule 
de Saint-Mihiel à Pont à-Mousson nos pro-
grès sont encore plus sensibles, puisqu'ils se 
traduisent par une avance de trois kilomètres 
sur un front de huit kilomètres de longueur. 

Ces batailles ont coûté à l'ennemi des per-
tes formidables. Mais que sont-elles en com-
paraison de celles des Autrichiens qui ont 
laissé 900.000 des leurs dans les batailles des 
Karpathes ? De ce côté, la situation autorise 
tes plus grands espoirs. Toutes les forces dont 
peut disposer le brillant second, comme le 
.kaiser appelle. son impérial complice de 
Vienne, sont massées au seuil de la plaine 
hongroise et contre elles se ruent les armées 
russes avec l'irrésistible force d'une ava-
lanche. 

Nous apprenons en même temps le débar-
quement à Alexandrie du corps expédition-
naire du général d'Amade, prêt à seconder 
l'action de la flotte alliée contre la Turquie. 

Je ne parle plus des neutres, qui, selon le 
mot admirable de M. Cambon, voleront vail-
lamment au secours du vainqueur. Pour peu 
qu'ils tardent, la victoire elle-même n'aura 
nullement besoin de leur vaillance en ré-
serve. L'Autriche est à bout, la Turquie est 
irrémédiablement condamnée et l'Allemagne, 
qui n'a pas pu vaincre alors qu'elle avait 
tous les avantages, est aujourd'hui nettement 
dominée par les forces alliées. Nous avons 
la supériorité numérique sur le front, la su-
périorité de l'armement, la supériorité mo-
rale que nos derniers gains attestent de ma-
nière magnifique. Il n'y a que certains neu-
tres pour ne pas le voir. 

MAIÎIUS RICHARD. 

APRES HUIT MOIS DE GÎJE11E 

Paris, 9 Avril. 
Le Bulletin des Armées de la République 

publie un long historique rétrospectif de 
l'œuvre de l'armée russe après huit mois de 
guerre, établi sur des rapports et documents 
officiers et précisant la haute valeur des 
efforts et eds succès russes. 

. Ce document expose que dès le début de la 
campagne l'état-major russe se proposa, par 
une intervention immédiate, de remolir loya-
lement ses engagements d'alliance et de rete-
nir sur la frontière orientale le plus grand 
nombre possible de forces allemandes. ' 

En même temps qu'il dirigeait contre l'Au-
triche-Hongrie une offensive couronnée d'un 
plein succès l'état-major russe obligeait bien-
tôt l'état-major allemand à venir au secours 
des armées autrichiennes. 

Dès le commencement de la campagne, l'in-
vasion de la Prusse orientale et de la Galicie 
plaça les Austro-Allemands dans une situa-
tion d'autant plus difficile que notre victoire 
de la Marne leur interdisant alors le trans-
port de forces importantes contre la Russie. 

L'activité interrompue des armées russes 
obligea l'état-major allemand à Prélever 
dans les mois suivants, à trois reprises des 
corps d'armée sur le front occidental et à en-
treprendre sur le front oriental des opéra-
tions de glande envergure. 

L'échec "do ces opérations a été complet. 
L'idée maîtresse du haut commandement al-
lemand était, en venant au secours des ar-
mées autrichiennes, de prendre Varsovie, afin 
de permettre au kaiser d'y proclamer l'auto-
nomie polonaise sous l'hégémonie allemande. 
La faillite de ce plan est aujourd'hui com-
plète. Varsovie ne fut pas prise, les troupes 
russes opposèrent une inébranlable résistance 
aux furieux assauts allemands, auxquels 
elles infligèrent des pertes terribles. 

En même temps des armées autrichiennes 
subirent défaites sur défaites et furent con-
traintes d'évacuer, devant les progrès conti-
nus des Russes, le territoire tout entier de la 
Galicie. Leur situation apparaît aujourd'hui 
des plus précaires. 

Le document entre alors dans de longs et 
circonstanciés détails sur les opérations, puis 
conclut : 

« Ainsi, après huit mois de guerre le bilan 
des opérations sur le front oriental se solde 
de façon incontestable à l'avantage de nos 
alliés dont l'œuvre peut se résumèr par les 
constatattons suivantes : 

Premièrement, dès le commencement des 
hostilités l'armée russe tendit son effort à 
remplir de la façon la plus loyale et la, plus 
complète ses devoirs d'alliée en sacrifiant 
ses troupes de couvertures pour attirer contre" 
eile le plus grand nombre possible de forces 
allemandes. 

Deuxièmement, en même temps, elle réussit 
à remporter des victoires décisives sur lé 
second de ses deux puissants adversaires. 
Elle écrasa l'armée autrichienne avant que 
les Allemands eussent le temps de transpor-
ter sur le front oriental les forces prélevées 
sur le nôtre. 

srvoioiàmemant. dans les mois suivants elle 

détermina, par la. persistance de son action 
létat-major allemand à envoyer contre elle 
plusieurs corps d'armée et elle l'obligea par 
là à renoncer, depuis le 15 novembre, à toute 
offensive sur le front occidental. 

Quatrièmement, malgré ces transports, les 
Allemands et les Autrichiens n'obtinrent, de-
puis lors, sur le front oriental aucun résul-
tat. Les pertes terribles subies par les unités 
allemandes brisèrent pour longtemps leur 
effort offensif. 

Cinquièmement, simultanément les Autri-
chiens subirent de nouveaux échecs et Prze-
mysl succomba. Toute la Galacie est aux 
mains des Russes. 

Sixièmement, l'entrée en ligne d'un troi-
sième adversaire, l'armée turque, n'a pas da-
vantage ébranlé la force des armées russes, 
et, sans prélever sur lo front austro-allemand 
un seul soldat, le grand-duc Nicolas réussit, 
en décembre, à remporter au Caucase dés 
victoires décisives avec des troupes qui, pour 
la plupart, étaient des troupes de seconde 
ligne. 

Les faits sont donc là pour établir de la 
façon la plus péremptoire que l'armée russe, 
après avoir résolu les difficiles problèmes 
que posaient pour elle les huit premiers 
mois de guerre, endurcie et entraînée par la 
lutte acharnée, est pleinement à même, au-
jourd'hui de poursuivre ses opérations offen-
sives dans des conditions meilleures que lui 
assurent la belle saison, et de s'acheminer, 
avec nous, d'une marche sûre, vers le but 
final de la victoire commune. 

Les Allemands délogés 
des abords de Dixmudd 

Le Havre, 9 AvrU. 
Les Allemands ont été définitivement 

déïogés des abords de Dixmude. 
Le communiqué du quartier général 

belge du 7 avril dit : 
Hier, les troupes belges ont purgé 

complètement la'rive occidentale du ca-
nal d'Ypres, vers Driegrachten, des Al-
lemands qui s'y trouvaient. 

L'ennemi s'est enfui en désordre, 
abandonnant une mitrailleuse et plu» 
sieurs caisses de munitions. 

Aujourd'hui, journée calme. L'artille* 
rie allemande a été peu active. 

L'activité allemande à Ronlers 
Londres, 9 Avril. 

Le Daily Express reçoit de son correspon-
dant à la frontière belge la dépèche suivante 
en date du 8 avril : 

« On mande de Roulers qu'une grande aci 
ti'vité règne dans cette ville, où est établi la 
quartier général le plus important qui soit en 
Flandre. 

A l'arrière du front allemand, environ 20 
mille Saxons et Bavarois occupent l^s écoles 
et les églises. On a créé trois aérodromes à 
Rumbeke, à G'its et à Ingelmunster, pour ren-
seigner le quartier général sur les mouve-
ments des alliés à Ypres et à Dixmude. » 
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Pétrograde, 9 Avril.-
L'état -maj or du généralissime fait la 

communiqué officiel suivant : 
Dans les Karpathes, nos troupes pro-

gressent par la vallée d'Ondava. Elles 
ont délogé, le 6, les Autrichiens du sec-
teur Stopoko-Puczaecz. 

Dans la direction de Mezilaborcz, les 
Austro- Allemands, ayant reçu des ren-
forts considérables, tentaient dé déve-
lopper une offensive. Pourtant, nos 
troupes, après avoir occupé le front 
Czabalocz-Szuko, ont repoussé toutes 
leurs attaques en leur infligeant des 
pertes sérieuses. 

Dans la région située au nord du che-
min de îer d'Oujok à Berezna, nos trou-
pes effectuent avec succès la traversée 
de la chaîne principale des Karpathes. 
Elles ont obtenu des résultats essentiels 
au point de vue tactique sur les hau-
teurs situées au sud et au nord de Vo-
iosate. 

Dans les autres secteurs du front, on 
ne signale aucun changement essen-
tiel. 

Les Autrichiens auraient perdu 
300.000 hommes dans les Karpathes 

Rome, 9 Avril. 
D'après un télégramme de Bucarest 

au « Messaggero w, l'armée autrichienne 
aurait perdu pendant la bataille des 
Karpathes environ 300.000 hommes, 
dont 100.000 prisonniers. 

Le nombre de fusils tombés aux 
mains de l'ennemi est si élevé que des 
divisions entières ont dû être armées 
avec des fusils allemands ancien mo-
dèle. 

On a constaté que plusieurs détache-
ments autrichiens employaient de la 
vieille poudre noire déterminant une 
épaisse fumée, ce qui prouverait que 
les fabriques d'armes ne sont plus ap-
tes à Munir en quantité suffisante de la 
poudre moderne sans fumée. 

Bucarest, 9 Avril. 
D'après des nouvelles reçues de Marmot 

ntza, les Autrichiens, à la suite des succès 
remportés dans le Nord par les Russes, son* 
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très décimés. Leurs tentatives pour passer 
le Pruth, vers Boyan, ont échoué. 

Leurs troupes sont démoralisées et man-
quent de vivres. 

On annonce que les arrestations de Rou-
mains opérées sans motif, ont recommence 
en Bukovine. 

Paris, 9 Avril. 
Dans l'Echo de Paris, M. Marcel Hutin dit 

que d'après des renseignements personnels, 
l'armée allemande du sud qui combat avec 
les Autrichiens dans les Karpathes, est pla-
cée sous le commandement du général d'in-
fanterie von Linsingen, ce qui n'empêche 
pas les Russes de progresser chaque jour sur 
les routes de Hongrie. 

La situation des Russes 
est excellente dans les Karpathes 

Pétrograde, 9 Avril. 
Les critiques militaires sont unanimes à 

penser que la situation des Russes est très 
favorable sur tout le front des Karpathes. Ils 
croient que les Autrichiens opposeront une 
résistance opiniâtre dans la défense des voies 
de communication à l'intérieur de la Hon-
grie, où l'offensive russe s'étend sur un front 
de 100 verstes de longueur. 

Des Karpathes à la Baltique 
les Russes sont victorieux 

Pétrograde, 9 Avril. 
Le grand état-major du généralissime commu-

nique : 
Dans les Karpathes, au cours d'une attaque 

très importante, le 14 mars, contre la hau-
teur 884, à cinq verstes au nord de Volia 
Miclrwa, le capitaine en second Bykoff, s'est 
particulièrement distingué. Malgré un feu 
violent de l'ennemi, il'fit avancer sa demi-
batterie de pièces de montagne sur une ligne 
de chaînes, il réduisit au silence trois mitrail-
leuses, et contribua beaucoup à la prise de 
la position ennemie que de grandes forces 
autrichiennes évacuèrent, abandonnant plus 
de mille prisonniers.. 

Les Allemands ayant entamé une offensive 
de Memer sur Andrewo, le 7 avril au matin, 

ont occupé Andrewo, mais en ont été délogés 
vers 5 heures du soir. 

En réoccupant Andrewo, nos troupes ont 
trouvé 34 blessés russes. Quatre avaient été 
achevés par les Allemands. Un cosaque avait 
été coupé en mojceaux. 

Sur le littoral âe la Baltique, près de l'em-
bouchure de la Swenta, un croiseur alle-
mand a lancé 20 bombes de gros calibre sur 
une maison de campagne de Buvendlshof. 
Selon des renseignements reçus de DraieWo, 
nos aéroplanes ont bombardé avec grand suc-
cès des trains rassemblés, sur ce point. A 
l'est de Mariampol, le 0 avril, un petit déta-
chement russe a enlevé d'assaut le village de 
Goduniszki et capturé cinquante Allemands. 

Les Allemands (ont piller les répons 
envahies par des prisonniers russes 

Paris, 9 Avril. 
Un prisonnier fait sur le front de l'Oise, 

interrogé en allemand se borna à répondre 
Rousski I Rousski 1 

Envoyé aux cantonnements et interrogé 
par un médecin-major parlant le russe, le 
pseudo boche fit le récit suivant : 

—- « Je suis soldat russe, j'ai été fait pri-
sonnier il y a plusieurs mois à Czensto-
chowa et envoyé dans un camp de concen-
tration en Allemagne. 

« Mais il y a quelques semaines en compa-
gnie de 380 autres prisonniers russes on nous 
a transportés ici et on nous emploie sous 
la surveillance de soldats, prussiens à démé-
nager des maisons et à charger tous les 
meubles, ustensiles de ménage et de cuisine 
dans des vagons. 

« Plus de 100 trains sont ainsi partis ces 
jeurs-ci vers l'Allemagne. 

« De C... où nous travaillons sous le fusil 
de nos gardiens qui punissent toute mollesse 
et même la fatigue de coups de baïonnette, 
plusieurs d'entre nous ont été déjà passés 
par les armes ». 

Ainsi parla le soldat russe qui portait d'ail-
leurs l'uniforme de son régiment. 

Le généra! d'Amaiîs au Caire 
Le Caire, 9 Avril. 

Le général d'Amaile, accompagné des offi-
ciers de son état-major et du lieutenant-co-
lonel Maucorps, chef de la mission militaire 
française en Egypte, est arrivé mardi au 
Caire où il a été reçu à la gare par le minis-
tre de la République et le lieutenant-colonel 
Kenny de la part du sultan d'Egypte. 

Après s'être rendu à l'agence de France, 
le général et son état-major ont été présentés 
au sultan, qui a donné, en son honneur, un 
grand déjeuner. 

Le soir, un dîner à l'agence de France réu-
nissait, autour du général, le président du 
Conseil égyptien, les princes du sang, lady 
Maxwell, M. et Mme Georges Picot, ainsi que 
les membres de la mission militaire fran-
çaise. 

Le mercredi matin, le général est rentré à 
Alexandrie. 

Las Jeunes-Tares voudraient-ils 
ent&msr des négociations de paix ? 

Londres, 9 Avril. 
Le correspondant du Daily Telegraph à 

Rome signalant l'arrivée de Midhat-Chu-
kri et de Carasso, mentionne un bruit 
d'après lequel ces jeunes turcs seraient 
chargés d'entamer des négociations de 
paix. 

L'opinion du sultan 
New-York, 9 Avril. 

Au cours d'une audience qu'il a accordée 
à Constantinople à des journalistes améri-
cains, le Sultan leur a dit entre autres cho-
ses ; 

a Je suis convaincu que les Dardanelles ne 
peuvent pas être forcées, la vaillante con-
duite de nos troupes dans les récentes opé-
rations contre les détroits me permet d'ajou-
ter, quoi que fassent les alliés, quels que 
soient les efforts et les moyens dont ils dis-
posent, ils seront dans l'impossibilité d at-
teindre ce qu'ils se sont proposé. 

« 11 me semble très injuste que les alliés 
désirent forcer les Dardanelles et prendre 
Constantinople pour permettre simplement 
les importations d'approvisionnements de la 
Russie Mais notre armée et les troupes le la 
défense des côtes ont montre leur désir de 
faire leur devoir et de prouver ce dont eues 
sont capables. » 

Le Sultan a fait ensuite 1 éloge des troupes 
allemandes qui coopèrent à la défense de la 
Turquie et aussi celui de Guillaume II dont il s'est montré l'admirateur enthousiaste. 

« Je suis heureux, a-t-il ajouté, de voir les 
journalistes américains qui ont eu 1 occasion 
d'assister à la tentative faite contre les Dar-
danelles J'attache beaucoup d'importance a 
l'opinion des neutres et je désire profiter de 
la circonstance pour exprimer ma satisfac-
tion des relations amicales qui existent entre 
les Etats-Unis et la Turquie. » 

Le retaîr de von tîer Mz 
Bucarest, 9 Avril. 

Le maréchal von der Goltz est parti pour 
Constantinople. 

La Ïrîple-Esiiesls 
eî l'incident sarbo-balgaro 

Paris, 9 Avril. 
Le bruit a couru hier que les gouver-

nements de la Triple-Entente avaient envi-
sagé l'idée de faire une démarche à Sofia, 
Bli 'sujet de l'incident serbe. Nous croyons 
pouvoir dire qu'aucune décision n'a en-
core été prise. 

Les chefs des partis d'opposite 
partisans do raccord avec la Triple-Entente 

Scfiâ, 9 Avril. 
La « fetiîaarie » se dit en mesure d'affir-

mer que les chefs des divers partis de l'op-
position ont fait une démarche auprès du 
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nécessaire que la Bulgarie s'entende avec la 
Serbie, la Grèce et le Monténégro, et se 
rapprochant de la Triple-Entente. 

Koisveaux pourparlers 
avss le Cabinet de Sofia 

Romç, 9 Avril. 
D'après certaines informations, les puissan-

ces de la Triple-Entente envisageraient l'ou-
verture de nouveaux pourparlers avec le ca-
binet de Sofia, auquel elles demanderaient 
de préciser ses intentions dans la crise euro-
péenne. 

Ces entretiens seraient d'ailleurs désirés en 
Bulgarie par les éléments russophiles, qui 
souhaitent la coopération avec la Triple-En-
tente. 

!fl Le complot oe 
Rome, 9 Avril. 

Le Giornale d'italia a interviewé le minis-
tre de Bulgarie, M. Rizoff. 

Celui-ci lui a déclaré formellement qu'il 
considère comme dénuée de tout fondement 
l'information publiée hier soir par le Gior-
nale d'italia concernant le complot de Sofia, 
et il l'a autorisé à la démentir. M. Rizoff 
croit également dénuée de fondement la nou-
velle publiée par un journal parisien du soir 
et relative notamment à l'arrestation du 
beau-fils du ministre de la Guerre. Ces ren-
seignements, croient-ils, ne peuvent venir 
4ue d'une source hostile à la Bulgarie et ne 

peuvent avoir pour but que de compromettre 
la vaillant homme d'Etat que reste M. Ghe-
nadief. 

Le Giornale d'italia ajoute qu'il a daté par 
erreur de Sofia son information d'hier, qui 
lui avait été, en réalité, expédiée d'un autre 
pays balkanique. 

La réponse serbe à ia mis de la Bulgarie 
Nich, 9 Avril. 

En réponse au communiqué d'origine bul-
gare, concernant les événements de Strou-
initza, on, nous communique la note sui-
vante ; 

Tous les comitadjis étaient bien armés, 
mais vêtus d'uniformes différents. Ils possé-
daient également des armes de provenances 
diverses. 

Beaucoup de nos soldats ont été tués ou 
blessés par des balles dum-dum, et de nom-
breux cadavres ont été trouvés mutilés. 

Le hasard a voulu que le même jour l'atta-
ché militaire de Roumanie en Serbie traver-
sât le terrain du combat, et vît ces cadavres 
mutilés dont certains furent photographiés 
par lui. Des médecins qui ont narc'ouru les 
mêmes lieux le 24 mars et le 6 avril, lut pho-
tographié les cadavres carbonisés, ayant les 
yeux crevés et les mains coupées, ci qui se 
trouvaient à proximité de la gare ae Sl;ou-
milza. 

Sur les cadavres des comitadjis, des docu-
ments ont été trouvés, prouvant la présence 
d'Autrichiens parmi eux. Ces documents se-
ront publiés. 

Les soldats de nos postes-frontières furent 
presque tous tués, et les sentinelles mutilées, 
mais des renforts arrivèrent rapidement au 
détachement qui défendait la gare et M voie 
ferrée et l'attaque put être rep'oussée. 

Les comitadjis bulgares ont contraint à 
êmigrer tous les habitants de la ville de Lem-
nos qu'ils ont traversée. 

La population turque n'a fait pour ainsi 
dire aucune opposi.i m, car la population ma-
hométane cherchait auparavant à gagner la 
Turquie. 

Cette intention s'était affermie depuis la 
déclaration de guerre sainte, et depuis r;ue 
les habitants ottomans de la Serbie devaient 
servir dans l'armée, mais elle ne put se réa-
liser pour plusieurs raisons, dont la princi-
pale est que la Grèce n'autorisait pas le pas-
sage par Salonique et aussi que, même si le 
passage eût été possible, l'embarquement, 
pour la Turquie ne pouvait avoir lieu ri cause 
de l'état de guerre maritime. 

Quelques-uns des expulsés mahomêtans ont 
réussi à regagner leurs foyers. 

L'interrogatoire d'un des comitadjis maho-
mêtans blessé est très intéressant. Il sera pu-
blié demain. On pourra se rendre compte de 
la façon 'dont fut préparée celte attaque, et 
que son but était la destruction du chemin de 
fer et l'interruption, des communications. 

On verra d'autre part comment les bulga-
res racontèrent aux populations musulmanes 
que l'armée bulgare les suivait. 

La dénégation du gouvernement bulgare 
que celle incursion ait été organisée en ter-
ritoire bulgare, et l affirmation qu'il s'agit 
d'une révolte de la population clle-mSme, 
sont l'une et l'autre dénuées de tout fonde-
ment. 

La Serbie accepte aussi qu'une commission 
internationale enquête sur le véritable état 
de choses et puisse convaincre, même les 
amis des Bulgares, qui, après toutes ces ex-
plications, voudraient encore mettre en doute 
le communiqué serbe. 

Nous avons invité plusieurs agents et ré-
dactions de grands journaux européens à ve-
nir se convaincre, et voir qui cherche à trom-
per toute l'Europe. Nous espérons que beau-
coup d'entre eux répondront à notre appel. 

Les G88iita?'jis éîaient-i's 
consraslés par des âiiemansHs ? 

Londres, 9 Avril. 
Le correspondant du a Daily Mail » à Salo-

nique télégraphie : 
« Je reviens des villages serbes qui ont eu 

à souffrir de l'attaque bulgare. J'y ai de bon-
nes raisons de croire que cette attaque faisait 
partie d'un plan de guerre général allemand. 
Un officier serbe m'a dit que dans le corps à 
corps qui s'est livré dans les ténèbres il en-
tendit clairement un commandement donné 
en langue allemande ». 

Un cariiifluniqué bnigare 
Sofia, 9 Avril. 

Un communiqué du bureau de la Presse, 
revenant sur les incidents de Valandovo, dit 
que le gouvernement bulgare a agi, dans 
cette affaire, avec la même correction qui a 
été sa règle de conduite rigoureuse depuis le 
début de la crise européenne. La correspon-
dance diplomatique échangée à ce sujet en-
tre les gouvernements de Nisch et de Sofia, 
justifie pleinement la conduite du gouverne-
ment bulgare, qui vient do donner une nou-
velle preuve de sa correction irréprochable 
en ordonnant de désarmer et de transporter 
a l'intérieur du pays les rebelles qui se pré-
senteraient les armes à la main à la fron-
tière bulgare. 

(Communiqué de l'état-major russe) 

Pétrograde, 9 Avril. 
Le 6 avril, nos troupes ont remporté 

l'avantage clans des combats livrés sur 
le front maritime et dans la région qui 
s'étend entre Oiîy et Artvine. 

Les Turcs ont été repoussés. 
On ne signale aucun changement sur 

les autres parties du front. 
La vie neraaSe repw.1 

dans îa région de Baleum 
Pétrograde, 9 Avril. 

Dans ia région de Batoum, la vie normale 
est presque complètement rétablie et les der-
nières traces de l'invasion turque disparais-
sent rapidement. 

». m 

UN COMBAT DANS LES AIRS 

Paris, 9 Avril. 
Lo Figaro reçoit de Fumes l'intéressant 

récit suivant, qui vaut d'être retenu pour 
l'histoire de la guerre aérienne : 

F urn es, 6 A*ril. 
Je viens de rencontrer le major d'artillerie 

belge Raoul Pont-iis, fils d'un ancien ministre 
de ia Guerre, qui s'est battu depuis la retraite 
de Gand sur 1 Yser avec nos lusiliers marins 
et qui coopère toujours à l'action de nos trou-
pes devant Dixmude. Il a été témoin de la 
lutte et de la victoire de Garros, et voici ce 
qu'il m'a conté : 

— « Le l'r avril, vers quatre heures de l'a-
près-midi, près de où je me rendais, j en-
tendis au loin, vers Forthem, une vive ca-
nonnade avec explosion de shrapnells mêlée 
au pan pan pan régulier des mitrailleuses, 
fanfare habituelle des tirs contre avions. Je 
m'arrêtais et je vis un aviatik allemand'pour-
suivi par deux aéroplanes français, un mono-
plan et un biplan. Bientôt la canonnade 
cessa, car nos shrapnells auraient pu attein-
dre les avions amis. Le combat était émou-
vant au plus haut degré et d'une graïuueur 
tragique. Le monoplan français, presque sur-
volé un instant par l'aviatik, semblait si sé-
rieusement menacé que je sentis un frisson 
me parcourir le corps, mais tout à ( oiip il 
parvint habilement à se dégager par un sou-
ple crochet, prit rapidement de la hauteur, 
et, à son tour, il s'apprêta à survoler 1 aéro-
plane aux croix noires. 

a A partir de ce moment, la position de 
l'avion ennemi devint particulièrement cri-
tique, car le monoplan allié se rapprochait 
rapidement de son adversaire en un rush 
magnifique, et bientôt le crépitement cl un fu-
sil'Tnitrailleur indiquait que le Français, es-
timant son approche suffisante, prenait une 
offensive énergique. 

» Ce duel angoissant, comment allait-il 
donc se terminer î L'oiseau de proie teuton 
qui filait à pleine essence vers ses lignes, 
allait-il pouvoir s'échapper î C'eût été dif-
ficile, car l'avion français, dont la vitesse 
était remarquable — il marchait pai bonds, 
semblait-il — se rapprochait visiblement et il 
commençait à serrer son adversaire de si 
près que la fuite ne paraissait plus passible. 
Mais l'observateur allemand se défail lait, la 
carabine à la main, et, dans ces codifions, 
une balle pouvait atteindre l'aviateur ami. 

« Soudain un long jet de fumée blanche 
sortit de l'aviatik et je vis apparaître a la 
naissance de ce jet une flamme, petite 
d'abord, puis une ' seconde après immense ! 
Malgré le péril extrême, le pilote parvint à 
entamer avec une lenteur relative une des-

cente heliçoïdale en vol plané, mais elle ne 
dura pas longtemps, et ce fut brusquement 
une chute verticale, atroce, vertigineuse. 
L'avion, complètement embrasé, s'abattit sur 
le sol avec un bruit sourd, à quelques di-
zaines de mètres de moi, en lançant vers le 
ciel une haute colonne de fumée noire mêlée 
à des flammes formidables. 

« Au cours de la guerre actuelle j'avais 
éprouvé déjà de multiples émotions, mais 
jusque-là je n'avais pas assisté à un specta-
cle plus profondément impressionnant. Je 
courus vers l'appareil qui était tombé au 
bord d'un fossé plein d'eau. Cette circons-
tance permit aux hommes accourus des en-
virons d'éteindre rapidement les flammes. 
■Les aviateurs, horriblement brûlés, étaient 
morts. L'observateur avait reçu dans le dos 
une balle qui lui était sortie par la poitrine. 
Il gisait, la tête plongée dans l'eau du fossé. 
Le pilote avait une fracture du crâne. Un 
filet de sang lui coulait par la bouche et les 
oreilles. Malgré le choc violent, il se trouvait 
à peu près sur son siège. Le réservoir à es-
sence était percé de deux balles. L'appareil 
portait le n° 2, de l'escadrille n° 40. Son mo-
teur à six cylindres était très lourd et expli-
que la rapidité de chute de l'avion. 

« Le feu, rapidement éteint, avait complè-
tement épargné les instruments, ainsi que les 
documents militaires enfermés dans des por-
tefeuilles de cuir épais. Tout cet intéressant 
butin fut immédiatement envoyé au grand 
quartier général. 

« Cet horrible drame n'avait, certes, pas 
échappé aux Allemands, dont les tranchées 
n'étaient guère distantes de plus de 2 kilo-
mètres. Un biplan ennemi arriva en hâte, 
passa et repassa au-dessus de nous pour tâ-
cher de savoir sans doute si les aviateurs 
étaient encore en vie et ne remarquant aucun 
des mouvements qui dénotent généralement 
le transport des blessés, il retourna vers 
l'ennemi, dont l'artillerie dirigea immédiate-
ment sur nous un tir fusant, bien ajusté, qui, 
heureusement, ne fit pas de victimes. 

« Une heure après arrivait le vainqueur 
de la journée, l'auteur de ce superbe exploit, 
qui n'était autre que le lieutenant aviateur 
français Garros. 

« Lu soir, deux cadavres furent enterrés au 
petit cimetière voisin. Personne n'assistait 
à ces funérailles, car les aviateurs alle-
mands ne sont plus considérés comme des 
soldats, mais comme de vulgaires meurtriers 
depuis qu'ils s'évertuent à jeter des bombes 
scélérates sur les localités non défendues mi-
litairement et qu'ils se glorifient du nombre 
de femmes et d'enfants qu'ils se plaisent à 
assassiner ». -- XX. 

Les Allemands auraient violé 
la neutralité noïiandaise 

Londres, 9 Avril. 
D'après certains bruits qui ont circulé 

aujourd'hui à la Bourse du Commerce, 
les Allemands auraient envahi la Hol-
lande sur les bords de l'Escaut. Le mi-
nisire de Hollande n'a reçu aucune nou-
velle à ce sujet. 
Le passage des sous-marins 

dans les bouelies de l'Escaut 
Paris, 9 Avril. 

L'envoyé spécial du Petit Journal à Flessingue 
dit : 

On sait que les Allemands construisent ac-
tuellement de gros sous-marins à Hoboken, 
près d'Anvers et les journaux, ici, craignent 
qu'on ne -les fasse filer par l'Escaut dont l'em-
bouchure est en- territoire- -hollandais. Je me 
suis rendu à Flessingue, dernier port sur l'es-
tuaire de l'Escaut, et je crois pouvoir affir-
mer que cette crainte est peu fondée. 

L'embouchure du fleuve est semée de bancs 
de sable, ce qui exclut toute sortie subreptice 
en plongée. D'autre part, le gouvernement 
hollandais, si résolu à défendre sa neutralité 
avec toutes ses forces, monte bonne garde. 

Le devoir des alliés 
Londres, 9 Avril. 

A l'occasion de la .fête du roi des Belges, le 
Morning Post fait l'éloge du roi Albert. Il 
constaté l'héroïsme du monarque qui résista 
à la tentation si insidieuse du kaiser, refusa 
de renoncer à la neutralité de son pays et de 
trahir la nation voisine. 

« Si le roi, dit le Morninq Post, a perdu 
tous ses biens matériels, il a gagné morale-
ment et spirituellement plus que les paroles 
ne Deuvent l'exprimer dans le cœur de son 
peuple héroïque. Tandis que des gens mala-
visés discutent l'hypothèse de l'évacuation de 
la Belgique par lés troupes allemandes, l'Al-
lemagae peut-être médite l'invasion d'un au-
tre petit pays, et il est possible que le peu-
ple hollandais se trouve obligé de faire le 
même choix difficile que le peuple belge. 

L'honneur et le souci de notre sécurité nous 
indiquent la même route, et nous devrons 
être préparés à verser la dernière goutte de 
notre sang et notre dernier centime pour la 
cause de l'indépendance des Flandres. Si 
l'Allemagne,' par surcroît de scélératesse, di-
rige une attaque cupide contre la Hollande, 
nous serons mieux préparés maintenant, à la 
secourir que nous ne lavons été dans le cas 
de la Belgique. Pourtant, si l'indépendance 
de la Belgique est une des causes principales 
de la guerre, il ne faudrait pas oublier que 
nous visons, à l'heure actuelle, à un but plus 
large, qui puisse donner satisfaction à nos 
alliés et nous donne des garanties de paix. 

Nous croyons pouvoir aboutir à un pareil 
résultat, mais il ne doit pas y avoir un teul 
ralentissement dans nos efforts, jusqu'à ce 
que l'ennemi ait été chassé de Belgique et 
jusqu'à ce que le roi Albert soit assis de nou-
veau sur son trône à Bruxelles. 

Londres, 9 Avril. 
Le » Times », sous le titre : «Position de la 

Hollande », écrit : 
K Nous croyons que les bruits persistants 

qui ont circulé à Londres hier, et qui se sont 
même répercutés sur le taux des assurances, 
bruits concernant des complications entre 
l'Allemagne et les Pays-Bas, sont dénués de 
fondement. 

« Si on pouvait trouver la source dont ils 
émanent ,on constaterait peut-être qu'ils ont 
été propagés, moins dans l'intérêt anglais 
que dans l'intérêt allemand. Il est possible 
que les Allemands cherchent à en tirer profit, 
en Hollande et ailleurs ,en expliquant que 
F i excitation » à Londres procède de quelque 
connaissance de desseins malveillants que le 
gouvernement anglais entretient contre la 
neutralité hollandaise. La seule base appa-
rente de ces bruits est le fait connu que la 
position des Pays-Bas est excessivement dif-
ficile. Nous pouvons être certains que la Hol-
lande ne tolérera aucune infraction de ses 
droits quoiqu'elle ne s'exposera pas aux per-
tes et aux ravages da la guerre sans une 
cause juste. Si les Allemands se hasardent à 
l'assaillir, la Hollande sera, sans doute, prête 
à les repousser, mais, sauf dans cette éven-
tualité, on peut s'attendre que le gouverne-
ment hollandais ne se départira pas de la 
ligne de conduite qu'il s'est proposé : sauve-
garder, par les moyens qu'il considère les 
plus convenables, l'intégrité et l'indépendance 
du pays ». 

Une descente de police à Flessingue 
à bord d'un steamer allemand 

Amsterdam, 9 Avril. 
Le n Niewe Courant » apprend que le stea-

mer allemand « Mainz ». de la Nordeutscher 
Lloyd, réfugié dans le port de Flessingue de-
puis le début de la guerre, a été l'objet d'une 
descente de police et a été mis sous la garde 
d'un poste militaire. 

Un procès en violation de neutralité 
Rotterdam, 9 Avril. 

Aujourd'hui commence lé procès en viola-
tion de la neutralité hollandaise intenté à 
deux individus qui sont accusés d'avoir servi 
d'Intermédiaires en vue de la vente au gou-
vernement allemand d'un fusil automatique, 
inventé par un ouvrier de Rotterdam. 

La préparation militaire 
est fébrilement activée 

Genève, 9 Avril. 
Des informations venues d'Italie, di-

sent qu'on travaille partout fébrilement 
pour activer la préparation militaire. De 
même les députés neutralistes sont con-
vaincus que seul un miracle peut, non 
pas éviter, mais relarder l'entrée en 
campagne de l'Italie. 

La rentrée de M. Salandra à Rome 
Roma, 9 Avril. 

Beaucoup de députés sont émus de l'inter-
view publiée par la Stampa, dont On con-
naît les attaches giolittiennes et les senti-
ments neutralistes. Cette interview, favorable 
à la cause austro-allemande, aurait été prise, 
d'après ce journal, à un ancien ministre des 
Affaires - Etrangères. On estime que le per-
sonnage interviewé ne peut être que le mar-
quis Cappelli, qui signa le premier traité de 
la Triplice. 

Commentant cette interview, quelques mem-
bres du Parlement pensent qu'il faut se dé-
cider, soit à intervenir les armes à la main 
contre les ennemis naturels de l'Italie, soit 
à obtenir de meilleures conditions de la Tri-
ple-Entente. C'est pour cela que le président 
du Conseil Salandra serait rentré à Rome. 

Les troupes allemandes 
dans le Tyrol 
Genève, 9 Avril. 

Quatre-vingts vagons bondés de troupes al-
lemandes sont passés en gare d'Inspruck. Les 
trains de marchandises ne circulent plus. 

La presse est complètement muselée. 

Les intrigues austro-allemandes 
dans la question de l'Adriatique 

Paris, 9 Avril. 
Les intrigues austro-allemandes cherchent 

à créer dans la presse un levain de discorde 
sur la question slave dans l'Adriatique. Leur 
but le plus clair est que l'ambassadeur de 
Russie, M. de Giers, a trouvé des complica-
tions dos son arrivée à Rome, mais ces intri-
gues seront déjouées ét n'empêcheront pas le 
gouvernement italien de suivre sa ligne pré-
conçue. 

On peut supposer que l'arrivée d'un homme 
nouveau va permettre une solution définitive 
et commune des dernières questions .après 
quoi l'Italie entrera dans la Triple-Entente. 

La situation diplomatique 
italo-germano-auîrichienne 

Rome, 9 Avril. 
Après une période de calme relatif, la dis-

cussion a été reprise par les journaux .ita-
liens au sujet de la mission du prince de 
Biilow. 

Les versions les plus diverses ont actuelle-
ment cours sur la situation diplomatique 
italo-germano-autrichienne, et si l'on consi-
dère que chaque grand journal affirme pos-
séder à lui seul toute la vérité sur les con-
versations relatives aux concessions de l'Au-
triche à l'Italie, on ss rendra compte com-
bien il est difficile de savoir quelque chose 
d'à pe-u près exact touchant l'activité du nou-
vel ambassadeur d'Allemagne. 

Dans' la Stampa, le député Cirmeni affirme 
que les conversations ne sont pas interrom-
pues, et qu'elles continuent à Vienne entre 
l'ambassadeur d'Italie, duc d'Avarna, et le 
baron Burian. Bien que M. Cirmeni soit ordi-
nairement bien renseigné sur les choses au-
trichiennes, on peut douter que de telles con-
versations, si elles ont réellement lieu, se 
poursuivent à Vienne plutôt qu'à Rome. On 
admet difficilement, dans les milieux politi-
ques italiens, que le gouvernement italien 
ait abandonné à son ambassadeur des négo-
ciations si délicates, alors que le ministre des 
Affaires Etrangères, M. Sonnino, a toute lati-
tude pour les conduire personnellement avec 
le baron Macchio, et au besoin avec le prince 
de Bûlow. 

De son côté, le député Torre, écrit dans le 
Corriere délia Sera : « Il est impossible, en 
l'état actuel, d'assurer lo succès des conver-
sations pour plusieurs raisons, d'abord l'Au-
triche ne nous cédera rien sans guerre, car 
ce serait une marque de faiblesse, tant les 
répercussions seraient désastreuses pour un 
Etat comme l'Autriche vivant surtout de pres-
tige, ensuite pour l'Italie, il s'agit d'un triple 
problème : accomplissement de son unité na-
tionale, établissement d'une frontière mili-
taire et maritime sûre, enfin une définition 
de ses rapports avec les populations yougo-
slaves. La question des compensations est 
déjà dépassée par les événements, l'Italie ne 
peut pas assurer sa situation dans l'Europe 
nouvelle par une simple entente avec l'Au-
triche ». 

h'.ldea Nazionale, tout en affirmant qu'elle 
ne sait rien de nouveau relativement à l'ac-
tivité du prince de Bûlow, écrit : 

« Le gouvernement, de toute façon, se sait 
surveillé. Aucun bon Italien des partis inter-
ventionnistes, c'est-à-dire de tous les partis 
italiens, sauf les socialistes officiels, les ca-
tholiques et les libéraux giolittiens, qui nom-
breux dans la Chambre sont rares dans lo 
pays, ne pardonneraient un acte semblable 
également contraire aux intérêts matériels e,t 
moraux du pays. En raison de l'insistance 
avec laquelle courent les bruits sur, un ac-

cord présumé entre l'Autriche et l'Italie, il 
ne serait pas inutile que le gouvernement 
décide de les démentir d'une manière claire 
et explicite, afin de ne pas abuser de la résis-
tance" nerveuse d'un pays qui, depuis huit 
mois, ne sait absolument rien des destinées 
qui l'attendent. Un secret rigoureux continue 
donc à entourer l'œuvre diplomatique de 
l'Italie, et il serait bon d'accueillir avec une 
grande réserve les multiples renseignements 
plus ou moins précis venant tous de source, 
soi-disant autorisée, dont la presse de tous 
les partis se fait l'écho depuis quelque temps. 
A part les personnalités responsables qui con-
duisent les conversations, personne n'est dans 
le secret des dieux ». 

iraiene a 

il» ebalutior perdu corps et biens 
Grimsby, 9 Avril. 

Le chalutier Zarira a sauté en mer. 
On ignore s'il a heurté une mine ou s'il a 

été torpillé. 
L'équipage, composé de neuf hommes, 

manque. 

lin vapeur échappe par la fuiie 
aux coups d'an sous-marin 

Londres, 9 Avril. 
Le capitaine du vaisseau marchand The-

seus, de Liverpool, raconte une aventure 
émouvante due à la rencontre d'un sous-ma-
rin allemand. 

De bonne heure, dans la matinée du 27 
mars, on aperçut un sous-marin à la dis-
tance d'environ deux milles et demi. On 
marcha aussitôt à toute vapeur, mais le 
sous-marin rattrapait peu à peu le navire 
et bientôt il hissa le signal : Arrêtez ! 

Le Theseus ne s'en soucia pas, non plus 
que d'un autre signal : Arrêtez ou je tire ! 

Le sous-marin ouvrit alors le feu avec ses 
mitrailleuses, mais le Theseus marchait tou-
jours en zig-zag pour éviter d'être torpillé. 

Finalement, le sous-marin, après être venu 
jusqu'à une distance de 300 mètres du The-
seus, renonça à la chasse. 

Le vapeur a été avarié par la mitraille. 

Sli 

La destruction 
du « William-P.-Frye » 

Washington, 9 AvriL 
L'Allemagne, dans sa réponse à la note 

des Etats-Unis, relative à la destruction du 
William-P.-Frye par le Prinz-Eitel-Friedrich, 
reconnaît qu'elle devra une indemnité, non 
seulement pour le navire, mais encore pour 
la cargaison. Elle propose, en conformité du 
traité de 1828, que l'affaire soit portée devant 
un tribunal de prises, qui établira les faits 
relativement aux droits de propriété du na-
vire et de son chargement. 

Les otages serbes et croates 
sont morts de faim 

Venise, 9 Avril. 
Un grand nombre d'habitants de race 

serbe et croate, fixés en Croatie, en Sla-
vonie, en Hongrie, en Dalmalie et en 
Istrie, avaient été pris en otages par les 
autorités autrichiennes au début de la 
guerre, et envoyés dans- des forteresses 
en même tèntps qu'bfi incarcérait les ci-
toyens serbes qui se trouvaient en Au-
triche. 

Or, des correspondances de Trieste, 
particulièrement affligeantes, annoncent 
que la plupart de ces malheureux sont 
morts de faim. Le choléra et le typhus 
se chargeant de décimer les autres. 

On signale au nombre de ces victimes 
des députés serbes et croates des Parle-
ments de Vienne et de Budapest, ainsi 
que des Diètes de Zar, d'Agram et de Pa-
renzo. 

Vers îa banqueroute 
Paris, 9 Avril. 

L'ancien correspondant du Secolo à Berlin, 
qui a passé dix ans en Allemagne, explique 
que cette nation vit sur le crédit et se tient 
encore debout grâce aux presses de la Reichs-
bank, qui fabriquent des billets à jet continu, 
mais quand on ne pourra plus renvoyer le 
quart d'heure de Rabelais, nous assisterons 
à une catastrophe sans précédent dans l'his-
toire, catastrophe vis-à-vis de laquelle les ca-
tastrophes militaire et politique ne seront que 
bagatelle. 

L'Allemagne reste debout par un décret de 
la justice qui ordonne aux négociants en état 
de faillite de tenir ouverts leurs magasins 
jusqu'à la fin de La guerre. Elle tiendra jus-
qu'au moment où elle s'écroulera tout en-
tière. 

Le kaiser décore von Kiuck 
Genève, 9 Avril. 

On annonce de Berlin que le général von 
Kluck vient de recevoir du kaiser l'ordre 
pour le Mérite. 

On signale, à cette occasion, que le général 
se remet peu à peu de sa blessure. 

La distribution des pommes 
de terre 

Amsterdam, 9 Avril. 
Les journaux allemands signalent qu'on 

s'écrase aux portes de l'entrepôt municipal 
des pommes de terre de Cologne, à tel point-
nue la municipalité a décidé de charger des 
détaillants des divers quartiers de la ville de 
vendra les pommes de terre municipales au 
prix minimum fixé pour la vente au détail, 
mais, pour obtenir des pommes de terre, il 
faudra, comme pour le pain, présenter un 
bon. Les familles qui ne sa sont pas encore 
approvisionnées, recevront un livret de ces 
bons. Elles pourront ainsi se procurer une 
quantité déterminée que les détaillants ne 
pourront délivrer que sur présentation des 
bons. ^ 

Guillaume est satisfait 
Amsterdam, 9 Avril. 

La Norddeulsche Allgemeine Zeitung publie 
une lettre du kaisér remerciant le Reichstag 
do s'être si opportunément préparé pour l'é-
ventualité d'une guerre, et exprimant sa joie 
d'une participation si spontanée et si heu-
reuse de toutes les classes de la population 
à l'augmentation des réserves d'or. 

A la Diète d'Alsace-Lorraine 
Bàle, 9 Avril. 

La Gazette de Francfort annonce que la 
Diète d'Alsace-Lorraine s'est réunie le S avril. 
Sont absents parmi les députés : MM. Wet-
terlé, Blunienthal (remplacé par Kuntz), 
Wiegand (remplacé par Lowak) et Immer, 
maire de Metzeral. 

La bière augmente... et diminue 
. Bâle, 9 Avril. 

D'après la Gazette de Cologne, les débitants 
de Cologne vont augmenter le prix de la 
bière à partir du 10 avril de 15 pfennig pour 
le demi-litre et de 30 pfennig pour le litre 
(près de 50 pour cent). 

La Gazette de Francfort rappelle que le 
Conseil fédéral a prescrit le 15 février une 
diminution de G0 pour cent de la production 

[ des brasseries. Cette diminution imposera 

une privation de plus de 60 pour cent à la 
population civile, car il importe de ne pas 
restreindre la part qui revient à l'armée, 
o Nous avons l'espoir, conclut la Gazette dt 
Francfort, que ce sacrilice sera vaillamment 
supporté. » 

Les barbaj^altamaiiils 
Ils torturent un prisonnier russe 

qui reîuse de trahir sa patrieL 
Pétrograde, 9 Avril. / 

Le grand état-major communique la note sui-
vante : 

Dans la nuit du 29 mars, les Allemands .. 
ayant fait prisonnier, au nord de Myszinec, 
un do nos éclaireurs, le sous-officier Par-
phyre Penasiouk, ils le conduisirent à leun 
quartier, au village de Rasoga, où ils lai 
torturèrent en présence de dix officiers aile* 
mands qui tentaient de lui arracher des ren^ 
seignements de nos troupes. 

Panasiouk, endurant courageusement les 
tortures, refusa obstinément de répondre 
aux questions des officiers qui lui coupèrent 
les oreilles et lui mutilèrent le visage. 

Ayant réussi à s'échapper du convoi dans, 
lequel on l'emmenait, Panasiouk regagna, 
le 2 avril, les lignes russes. 

Le grand-duc Nicolas lui a conféré la-
croix de Saint-Georges du 1er degré, et un3A 
subvention en argent, en récompense de sà 
fidélité à son serment et de son courage. 

Pétrograde, 9 Avril. 
Le grand état-major du généralissime comanunt. 

que des détails sur la torture à laquelle a étô 
soumis Penasiouk : 

Les Allemands l'ont capturé dans la nui* 4. 
du 28 au 29 mars, dans le village de Dom- y 
browe, au nord de Myszinec. Conduit au / 
quartier allemand de Rosoga, Penasiouk 
fut invité à espionner, au profit des Alle-
mands ; une récompense d'argent lui avait 
été promise. \ • 

Sur son refus catégorique, Penasiouk fut 
menacé, en cas d'obstination, d'avoir succes-
sivement les oreilles et le nez coupés, les 
yeux crevés, et d'être pendu par les jambes. 
Ces menaces n'ayant pas ébranlé le courage 
de Penasiouk, un officier coupa d'abord,' 
avec des ciseaux, le lobe de l'oreille droit* 
du soldat russe. Ensuite, à quatre reprises! 
successives, il lui découpa le pavillon de 
l'oreille, ne laissant qu'un bout de cartHaga 
autour du canal auriculaire. 

En même temps, un autre officier lui mu« 
tiJa le nez, en séparant, par la main, le car* 
tilage d'avec l'os et lui portant des coups da . 
dents. \ 

La torture dura une heure entière et n'a- ' 
boutit à aucun résultat. 

Penasiouk fut amené sous escorte vers un 
lieu d'internement, mais il s'échappa du 
convoi en profitant de l'obscurité de la nuit^ 
Il fut placé à l'hôpital de Varsovie. 

Les médecins ont fait un procès-verbal de 
sa déposition, et ont photographié sa face 
mutilée. 

['liraire H roi des Bslgesu 
Londres, 9 Avril. 

Le Times exprime, dans un article, la 
haute estime du peuple anglais pour le roi 
des Belges. 

Parlant des causes de l'entrée de l'Anglei 
terre dans la lutte, il écrit : a Nous avions 
donné notre parole, et la parole de l'Angle- ~é 
terre n'est pas un chiffon de papier. Cette V 
parole, nous l'avons donnée à la Belgique, 
mais nous avions aussi une entente avec lai 
France et la Russie. Nous nous battons au-
jourd'hui pour les droits élémentaires de tou* 
tes les nations libres. Nous nous battons con-
tre le militarisme pour l'avenir de la démo< 
cratie. Nous nous battons parce que la gran* 
deur et la sécurité de notre pays se ratta-
chent indissolublement au triomphe de notre 
idéal. Notre querelle est suprêmement juste,; 
mais aussi suprêmement sage ». 

Melbourne, 9 Avril. 
On a célébré dans la journée de vendredi 

l'anniversaire du roi Albert 1er. La ville étair 
pavoisée, ainsi que toutes les autres villes dé 
l'Australie. 

Lisbonne, 9 Avril. 
Un grand nombre de personnalités impor-

tantes, et de corporations, se sont rendues 
hier à la légation de Belgique. 

Washington, 9 Avril. 
Le président de la République des Etats-

Unis, M. Wilson, a adressé le câblogramme ^Jf 
suivant au roi Albert : « Salutations, amitié,; 
bonne volonté, occasion anniversaire ». 

Buenos-Ayres, 9 Avril. 
Les colonies belge, française et anglaise» 

ainsi que de nombreux Argentins et Italiens, 
ont pavoisé, à l'occasion de l'anniversaire du 
roi Albert, à qui un télégramme, revêtu de 
plusieurs milliers de signatures, a été en-
voyé pour souhaiter la prompte libération de 
la Belgique. 

Le ministre de Belgique a reçu, pendant 
toute l'après-midi, de nombreuses visites. 

Les journaux publient des articles dans les-i 
quels ils font un vif éloge du roi Albert. , 

Buenos-Ayres, 9 Avril. * 
Le ministre des Affaires Etrangères, le pré-

sident du Sénat et de nombreux étudiants des 
différentes Universités se sont rendus hier, 
après-midi, à la légation do Belgique. 

Des boys-scouts argentins rendaient les 
honneurs. 

Dans la soirée, des milliers de spectateurs V 
ont assisté au spectacle donné au théâtre du ; 
Coliseo en l'honneur de la Belgique. 

La Brabançonne, la Marseillaise et le3 hym-
nes argentin, anglais et russe ont été joués 
au milieu des ovations répétées. 

L'ancien dénoté argentin Barroetavena, et 
le ministre de Belgique ont prononcé des 
discours qui ont été très applaudis. 

Assistaient au spectacle, les ministres de 
France, d'Angleterre et de Russie, ainsi que 
de nombreux députés et hauts personnages 
argentins. 

L'en,thousiasme était Indescriptible. 
Santiago-du-Chili, 9 Avril. 

Les journaux du pays publient des article/, 
où ils rendent hommage à la Belgique. 

Aujourd'hui, la légation belge a reçu la vii 
site de nombreuses personnalités. 

Dans la soirée, sur la place Principale, la 
colonie française avait organisé une retraite 
en musique avec le concours des élèves des 
écoles des Salésiens. 

En l'honneur de la Belgique, les Français 
et les Belges portaient des insignes aux trois- £ 
couleurs belges. ifu 

Rio-de-Janeiro, 9 Avril. 
Un grand nombre de diplomates et les ne* 

tabilitës de Rio ont afflué à la légation belga 
à l'occasion de l'anniversaire de la naissance 
du roi Albert 1er. 

La colonie française a envoyé une déléga-
tion qui a été présentée par lé consul. ■ 

La Ligue des alliés a organisé une bril-
lante matinée, au cours de laquelle l'écrivain 
Coelhonctto a stigmatisé l'Allemagne devant 
une foule nombreuse et enthousiaste. 

Tous les journaux font l'éloge du roi Al-
bert dans ries termes qui montrent combien 
les sympathies de l'opinion brésilienne vonl 
aux défenseur de la cause du droit et de la 
liberté. . 

Madrid, 9 Avril. 
Les souverains espagnols ont adressé un 

télégramme de félicitations au roi Albert 1er,. 

La « Journée des réfugiés » 
Paris. 9 Avril. 

La journée des réfugiés prendra le nom d« 
« Journée Française du Secours National »< 
Cette fete de fraternité sera célébrée un 
manche du mois de mai 

A la Commission de l'Armée 
Paris, 9 Avril. 

La Commission de l'armée, présidée par M.-
Boudenoot, vice-président, réunie aujour-
d'hui, a entendu la lecture du rapport de M.-
Henry Bôrenger sur 'es poudres et explosifs 
et elle en a approuvé les termes. Elle a en-
suite pris connaissance des lettres qui lui 
ont été adressées par M. Millerand, ministre 
de la Guerre, sur l'artillerie lourde et l'ar-
tillerie de campaane, t Y 



LA SOIRÉE 
« LMsieppe )) au Grand-Thuâtre 
Le beau drame d'Alphonse Daudet r/'&iste au 

temps comme aux évônemerats. Ou ne pouvait 
mieux eUoJsir que ccue pièce âpre et grave pour 
coiietituer, dans les circonstances actuelles* un 

' «Kiotâcle de bienfaisance. -: »•« 
L'attrait de la pièce, de l'interprétation et'l'idée 

de la bonne action à accomplir avaient suffi à rem-
plir la salle de notre grand théâtre où l'on aurait 
trouvé difficilement à se caser des avant le lever 
du rideau. Disons tout de suite OTIÔ la recette a 
dépassé toutes les espérances : elle s'élève à, plus 
de 5.000 francs ! On remarquait aux meilleures 
places un grand nombre d'officiers anglais qui se 
sont très vivement intéressés à la pièce, donnant 
il la lin de chaque acte le signal des applaudisse-
ments. 

L'Artésienne a été supérieurement interprétée. 
Mme Grumbach a été une Rose llamaï pathétique, 
notamment au dernier acte dont le douloureux 
monologue a tiré des larmes aux moins sensibles. 
Mme Kervich a joué la vieille Renaude avec beau-
coup de finesse et de douceur. M. Desjardins a 
Srécé son émouvante voix au rôle du vieux Bal-

lazar qu'il a Joué de façon magistrale. M. Joutoé 
a lait un Firédéri amoureux, torturé, désespéré, 
très dramatique. M. Roger Gaillard a présenté un 
Mitifio un peu trop élégant et distingué peuit-être, 
mais d'un style parfait, qui révèle un comédien 
véritable et de grand avenir. M. Berton a été très 
émouvant dans le rûlo du grand-père i'ranoet, qu'il 
a joué avec la souplesse et l'intelligence qui ca-
ractérisent son talent. Mlle Joret. jouait le rôle in-
grat de l'Innocent ; elle y a mis beaucoup de fi-
nesse et d'intelligence. Vivette, c'était Mlle Mar-
celle Meyer. qui a lait preuve de délicatesse et 
d'intelligence. Grégoire, notre vieux comique Gré-
goire a fait dans l'Equipage une rentrée sensation-
pelle et très applaudie. 

Et c'est à dessein que j'ai gardé Vilbert pour la 
fin. Son Patron Marc, que nous n'avons pas l'In-
tention de découvrir, est une merveille de compo-
sition. C'est-à-dire que, joué par lui, le personnage 
n'a pas l'air d'un rûle : il vit, on le reconnaît, nous 
le coudoyons chaque jour. Vilbert réalise le tour 
de force de faire trouver naturel le rire dans un 
drame et l'accent du Midi au milieu de gens qui 
parient comme au théâtre. Son succès a été énor-
me et d'autant plus mérité que, sous le coup d'un 
grand deuil, cet admirable artiste, a trouvé le 
moyen de laine rire son public toute une soirée. 

Sous la baguette énergique de M. Louis Hassel-
mans, l'ovchesire a joué de façon absolument re-
marquable la belle musique de Bizet, qu'on ne se 
lasse pas d'entendre. Le public, plus sensible que 
jamais aux beautés de la partition, lui a donné, 
hier soir, par ses bravos chaleureux, la vraie place 
qu'elle doit occuper dans une représentation de 
l'Artésienne. 

Ce fut, en somme, une soirée parfaitement réus-
sie, une fête d'art comme nous n'en avions pas eu 
depuis longtemps. 

Et cette 60iréê aura un lendemain, le Comité or-
ganisateur ayant décidé de redonner l'Artésienne 
demain dimanche, en matinée, afin de permettre 
aux nombreuses personnes, qui ne purent trouver 
de place hier, d'y assister. L'interprétation de-
meure la même, sauf M. Roger Gaillard qui. rap-
pelé par les obligations militaires, sera remplacé 
par M. Paul Senneville, de la Porte-Saint-Martin, 
un Marseillais qui paraîtra pour la première fois 
devant ses concitoyens. 

Ainsi nos blessés bénéficieront d'une recette qui 
ne sera certainement pas inférieure à celle d'hier. 
Ajoutons que le bureau de location fonctionne 
.pour cette seconde représentation. — A. N. 

On enfant s'étrangle en jouant 
Aix, 9 Avril. 

Un événement particulièrement tragique 
s'est produit avant-hier dans les circonstan-
ces suivantes : 

Le jeune Roubin Roger, âgé rie 13 ans, 
avec plusieurs enfants de son âge, prenait 
ses ébats sur une soupente située dans la 
cour de l'immeuble qu'il habite, rue de la 
Miséricorde, 4, à Aix. 

A proximité de cette soupente se trouve 
une poutre à laquelle pendait une corde ter-
minée par un nœud coulant. A un mnnaent 
donné le jeune Roubin voulut descend*» à 

terre en faisant usage de cette corde ; dans 
sa précipitation, il s'y prit de telle façon que 
sa tête se trouva engagée dans le nœud cou-
lant qui, sous le poids du corps de l'enfant, 
se resserra immédiatement. 

L'infortuné Roubin fut littéralement étran-
glé et trouva une mort rapide, ses petits ca-
marades n'ayant pu lui porter secours à 
temps. Un médecin a.ppelé en toute hâte ne 
put que constater le décès. Ce douloureux: ac-
cident a causé-,dans le quartier une vive, 
émotion et a fait l'objet de nombreux com-
mentaires. 

AU DÉPÔT ©ES CATALANS 
En l'honneur Jeja Classe 1016 
Les anciens employés de la Compagnie des 

Tramways du dépôt des Catalans, désireux 
de fêter leurs jeunes camayades de la classe 
191G avant leur déoart pour le front, avaient 
eu l'heureuse et patriotique pensée de les 
convier, hier soir, à un punch d'honneur. 

Cette fêté, admirablement réussie, s'est ou-
verte par les accents de la Marseillaise chan-
tée en cœur par tous les assistants. 

Puis, M. Lafîorge, un des plus anciens em-
ployés du dépôt, a déclamé le Baiser de l'Al-
sacienne. 
> Après lui, M. Fera, secrétaire-adjoint de 
l'Œuvre du Petit Mandat, prononce un dis-
cours empreint du plus vif patriotisme et 
adresse un salut vibrant aux jeunes et futurs 
combattants. 

Dans une improvisation partie du cœur, au 
nom de tous ses collègues de la classe 1916, 
1J jeune employé Simonin adresse de cha-
leureux remerciements aux anciens par la 
charmante fête qu'ils ont offerte en leur hon-
neur. 

Parmi l'assistance, se trouve un de nos 
glorieux sous-officiers qui gagna ses galons 
d'adjudant sur les champs de bataille de la 
Meuse. Il déclame avec émotion deux poésies 
patriotiques au milieu des applaudissements 
unanimes. 

Puis, plusieurs employés se font entendre 
dans divers morceaux choisis. Parmi les plus 
fêtés, citons les délégués Costo, Manta, An-
dré, Albert Seitz, Leroy. 

Enfin, le dévoué président de l'Œuvre du 
Petit Mandat, le camarade Rernard, fait part 
à tous ses jeunes camarades, à tous les vail-
lants défenseurs de demain que son œuvre ne 
les oubliera pas dans sa répartition. 

C'est encore le chant de la Marseillaise qui 
retentit lorsque l'heure de la séparation est 
arrivée ; notre hymne national vient magni-
fiquement clôturer cette émouvante fête dont 
jeunes et vieux emporteront un durable et 
réconfortant souvenir. 

les prisonniers aliènes 
tentent de s'évader à isterori 

Sisteron, 9 Avril. 
Mercredi soir, au fort, vers 8 heures, au 

moment de l'appel, quatre prisonniers alle-
mands ont réussi à tromper la vigilance de 
leurs sentinelles. Ils ont franchi les remparts 
à l'aide d'une corde faite au moyen de ficelles 
provenant do colis reçus par les prisonniers. 
La gendarmerie, aussitôt prévenue, s'est 
mise en campagne et, avec sa diligence habi-
tuelle, a réussi, dans l'après midi d'hier, à 
mettre la main au collet de ces quatre récal-
citrants qui se trouvaient dans la commune 
d'Entrepierres. 

Parmi les quatre évadés se trouvaient un 
ingénieur parlant très bien l'allemand, le 
français, l'italien et l'espagnol, un architecte 
et un acrobate. 

Morts au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Jules Reynaud, de Saint-Henri, sol-
dat au 295e d'infanterie, blessé grièvement à 
l'ennemi et décédé à l'hôpital de Paris-Plage 
(Pas-de-Calais), le 29 mars : 

De M. Pierre Villot, sergent au 163° d'infan-
terie, tué à l'ennemi, à l'âge de 28 ans ; 

De M. Jean Parisio, soldat au 163e d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 21 janvier, à l'âge de 
B4 ans ; 

De M. Adrien Ouvière, de Trets, tué à-l'en-
temi, en Haute-Alsace ; 

De M. Roger Arnal, 60ldat au 23e bataillon 
ie chasseurs, tué à l'ennemi, à l'âge de 
80 ans. 

■wv Hier après-midi ont eu lieu les obsèques 
du soldat Pierre Couder, du 54e d'infanterie, 
décédé à l'hôpital auxiliaire n° 3, boulevard 
Gustave-Desplaces. Les honneurs funèbres 
étaient rendus par le groupe territorial de la 
Place et une délégation des troupes de la gar-
nison. M. le gouverneur de Marseille était re-
présenté par M. le capitaine de Foresta. 

Le Petit Provençal, s'associe au deuil des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien sincères condoléances. 

La chasse aux maisons 
austro-allemandes 

Sur ordonnance de M. Poulie, président du 
Tribunal civil, il a été procédé, hier, aux 
saisies et mises sous séquestres suivantes : 

Ie Saisie d'une somme de 1.978 francs re-
Drésentant le montant d'une facture due par 
un commerçant marseillais à la maison alle-
mande Wegelin et Hubner. 

2° Saisie de douze actions de 100 francs 
chaque appartenant à l'Allemand Léopold 
Meyer Rass. 

3° Mise sous séquestre de 12 caisses de ben-
join et de 4 caisses de rubans appartenant 
à la maison allemande Frischmann, de Ham-
Dourg. 

4e Mise sous séquestre d'un livret de Caisse 
l'épargne de 1.180 francs et de deux malles 
d'effets appartenant à l'Allemande Meeder 
Marguerite, domestique, 84, boulevard Notre-
Dame et d'un livret de Caisse d'épargne de 
150 francs appartenant à sa sœur Eva, éga-
lement domestique, 84, boulevard Notre-Dame. 

La bravoure des nôtres 
Nous avons signalé en son temps la mort 

Héroïque de notre concitoyen, le sous-lieute-
nant Pascal, du 6e hussards, tué à l'ennemi 
le 10 septembre pendant la bataille de > la 
Marne. Nous relevons aujourd'hui dans 1 or-
dre général n° 125, de la IIP armée, signe en 
Uate du 23 mars par le général Sarrail, la ci-
tation à l'ordre du jour dont le sous-lieute-
nant Pascal fut l'objet. Voici le texte de cette 
citation : 

PASCAL, sous-lieutenant au 6° hussards : A 
conduit avec énergie un peloton envoyé en 
reconnaissance et a été tué à la tête de sa 
poupe. 

Dans le même ordre du jour nous relevons 
Également la citation suivante : 

Sous-lieutenant SICF.E, du 42e régiment d'in-
[anterie coloniale : Très brave, très auda-
cieux. En toutes circonstances n'a cessé de 
ionner aux hommes placés sous ses ordres 
le plus bel exemple et les a toujours entraî-
nés avec le plus beau courage. Tué le 4 mars 
à la tête de sa section au moment où il 
abordait une tranchée ennemie. 

Nous nous inclinons devant ces deux bra-
ves et nous nous associons aux hommages 
glorieux qui leur sont rendus par leur chef. 

Les soldats blessés en promenade 
Cent cinquante blessés des hôpitaux et am-

bulances des Sœurs de Montredon, de Ma-
ïengo, de Saint-Giniez, de la villa Luzatti, de 
la Protection de la Jeune Fille et de la rue 
Saint-Sébastien ont participé à la promenade 
organisée par le Syndicat d'Initiative. 

Après l'excursion à la Bourdonnière où une 
distribution de cigarettes a été faite par le 
Comité de quartier, et la traversée de la ville, 
ils sont allés par la Corniche à l'établissement 
Monnier on un lunch-concert leur a été offert 
ainsi que des oranges par les dames du mar-
ché central. Le concert a été organisé par 
Mme Chantron-Vacca qui a produit ses meil-
leures élèves parmi lesquelles Villes Hervens, 
Charriant et Mogé. Il a été très goûté et très 
applaudi. 

M. Victor Audibert, au nom du Syndicat e„ 
des blessés a remercié et félicité tous les ar-
tistes et en quelques paroles empruntées du 
pïus pur natrintisme a souhaite nue nous 

chantions bientôt l'alleluia du triomphe final. 
Comme à l'ordinaire les bouquetières au pas-
sage des blessés les ont gracieusement fleu-
ris. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

du 12 mars au 8 avril aura lieu le samedi 10 
avril dans les perceptions de la ville, confor-
mément aux indications ci-après : 
- La perception de la-rue de la République, 6, 
paie tous les bénéficiaires qui ne se sont pas 
encore présentés. 

La perception de la rue Clapier, 4, paie 
tous les bénéficiaires qui ne se sont pas en-
core présentés. 

La perception de la rue de la Darse, 23, 
paie les numéros de 5.001 à 5.500. 

La perception du boulevard des Dames, 68, 
paie les numéros de 1.751 à 2.000, des 3e et 4e 

cantons. 
La perception de la rue Sainte-Claire, 8, 

paie les numéros de 3.501 à 4.000, du 5e can-
ton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paie 
les numéros de 3.501 et au-dessus, du 6e 

canton. 
La perception de la rue du Coq, 17, paie 

ies numéros de 2.251 à 2.750, du 7e canton. 
La perception du boulevard Théodore-Thur-

ner, 12, paie tous les bénéficiaires qui ne se 
sont pas encore présentés. 

La perception de la rue Paradis, 118, paie 
tous les bénéficiaires qui ne se sont pas en-
core présentés. 

La perception de la rue Marengo, 74, paie 
les numéros de 1.751 à 2.000, des 10». et 11" 
cantons. 

wt Les titulaires d'allocations, (quel que 
soit le numéro) payables à la rue Clapier, 4, 
et n'ayant pas encore touché, sont invités à 
s'y présenter samedi 10 avril sans faute. 

Pour nos soldats prisonniers 
Le Comité du Linge du Prisonnier, 1, rue 

Papère, toujours soucieux d'adoucir le sort 
de nos malheureux prisonniers, a entrepris 
des démarches afin d'assurer le transport 
rapide des paquets adressés à nos soldats 
captifs. A cet effet, Mme Gouin a été reçue 
hier matin par M. Marcel Sembat, ministre 
des Travaux Publics, à qui elle a laissé une 
note détaillée qui va faire l'objet de la solli-
citude des Pouvoirs publics. 

Mt Marcel Sembat a promis de s'intéresser 
de très près à la solution de cette impor-
tante question, qui satisfera les nombreuses 
familles qui ont des prisonniers en Allema-
gne. 

De plus, Mme Gouin doit aller sous peu à 
Rerne, afin de s'entendre avec le Comité de 
secours aux prisonniers de guerre pour assu-
rer le ravitaillement rapide et sûr de nos 
soldats. 

Nous tiendrons nos lecteurs au courant du 
résultat de ces différentes démarches, entre-
prises par le Comité du Linge du Prisonnier, 
qui ne ménage ni son temps ni sa peine 
pour aider dans la mesure du possible les 
malheureux prisonniers à supporter leur 
captivité en Allemagne. 

Le Comité continue à faire appel à la gé-
nérosité de tous et rappelle à nos lecteurs 
qu'il tient à la disposition des personnes 
charitables des adresses de prisonniers sans 
lamille. 

Le vestiaire des réfugiés 
Cette œuvre d'assistance aux réfugiés dé-

pendant de la Préfecture.a reçu des lots de vê-
tements, de linge et divers des donateurs sui-
vants : le commandant Qinqué, Mme Piègre 
(Pas-des-Lanciers), Mme la directrice de 
l'école do la rue Sainte-Victoire, Mme Barrai 
Mlle Colombet, Mmes Berry et Oussel, direc-
trices de l'école maternelle de la rue des 
Abeilles ; M. José Silbert ; M. le président du 
Syndicat des commissionnaires en bestiaux • 
Mme Ganteaume ; Mme Gamère ; Mme Aimé ; 
Mlle de Saint-Francony ; Mme Argou ; Mme 
Bérenger ; Mlle Capdenat ; Mme Gilard ; M. 
Xavier Noir de Chazaune ; Mme la directrice 
de l'école de filles de Saint-Henri ; Mme 
Adam ; Mme Devaux ; Mme Estreyer ; Mme 
Bernard ; Mlle Auric ; Mme Autrans ; Mme 
Forget ; Mme Cayol ; M. Héral ; Mme Cas-
tair ; Mme la directrice de l'école de filles de 
la rue de la Paix ; Mme la directrice de 
l'école de filles du boulevard Marius-Thomas; 
Mme Tarïazi ; Mme Bsrtin ; Mme la directrice 
de l'école de filles et garçons de Saint-Jo-
seph ; Mme Daniel ; Mme Guillaume ; Mme 
Thumin ; Mme Spinctti ; Mme Berger • Mme 
Prosper Vin ; M. Miellé ; Mlle Bertrand ; 
Mme Bonnaventure ; Mme Puyol ; Mlle Fa-
bre ; Mlle Goujon ; Mtaes Coiilazou et Bot-
tina ; docteur Bonîemps ; Mme Georges 
Goode ; Mme Guieu ; Mme Jeanj-ean ; Mme 
Double ; Mme la duchesîo James de Fitz, pro-
priétaire du grand hôtel de la Poste ; Mme 
la directrice de .l'école de filles de Rognac ; 
l'ouvroir du Rosaire ; Mme Montel ; Mlie Lise 
Garcin ; Mme Seguenot ; Mme Meyer. direc-
trice du Lycée de jeunes fllips ; Mlle David ; 
Mme'Maurin : Mme Montégard ; Mme Fé-

raud ; Mme la directrice de l'école de la rue 
des Abeilles. 

L'Œuvre du Vestiaire remercie tous ces gé-
néreux donateurs et recevra avec reconnais-
sance tous les dons que l'on voudra bien lui 
adresser : vêtements usagés, linge de corps, 
draps, couvertures, chaussures, etc. Sur avis, 
les paquets sont l'étirés à domicile, les dona-
teurs sont invités à visiter le vestiaire, 3, rue 
Armény. • ' - , 

Pour les familles dés" soldats 
décédés 

A la date du 1er avril, le ministre de la 
Guerre a donné l'ordre d'adresser aux ad-ml-
nistirations préfectorales la dépêche suivante : 

« J'ai l'honneur de vous faire connaître que, 
par mesure de bienveillance, les Compagnies 
de chemins de fer ont consenti à étendre aux 
familles des militaires décédés dans un hô-
pital, allant assister à leurs obsèques, les ré-
ductions de tarit qu'elles ont accordées aux 
familles des militaires blessés à l'ennemi, 
qui désirent aller les visiter. De plus, les 
Compagnies de chemins de fer ont étendu 
aux beaux-parents, beaux-frères et belles-
sœurs les réductions consenties seulement 
jusqu'ici aux ascendants, frères, sœurs, épou-
ses ou enfants des militaires blessés ou décé-
dés. '.. 

« Aucune modification n'est apportée aux 
règles édictées par ma dépêche n° lLt6 4/11 
du 27 septembre, pour l'obtension des billets 
à tarifs réduits, soit à l'aller, soit au retour. » 

Pour r<Euvre du soldat sur le fren 
Au Palais-de-Gristal aura lieu, mercredi 

14 avril prochain, à 3 heures, une représen-
tation de bienfaisance organisée sous le pa-
tronage du Touring-Club de France, au pro-
fit de l'Œuvre du Soldat au Front. Au pro-
gramme, figure un film sensationnel d ac-
tualité • La Dévastation de la Belgique et du 
Nord de la France par les armées alleman-
des 

Un journaliste de Liège, M. Ernest de Tho-
ran, qui vient directement des régions enva-
hies, fera en même temps un récit bnagé des 
événements tragiques dont il a été témoin 
au cours des six premiers mois de la guerre. 
Le spectacle sera complété par plusieurs films 
du plus grand intérêt. 

Cette matinée sensationnelle obtiendra sans 
nul doute un succès considérable. 

(Euvre des jardins de famille 
Cette bienfaisante institution a pour but 

de prêter gratuitement aux familles fran-
çiases un lopin de terre à cultiver. La supé-
riorité de ce mode d'assistance vient de s'af-
firmer à nouveau au cours des tragiques 
événements qui se déroulent. Non seulement 
les bénéficiaires des Jardins de Famille ont 
pu, grâce aux légumes récoltés dans leur 
jardin, s'abstenir de fréquenter les soupes 
populaires, mais ils ont cultivé les jardins 
de leurs camarades appelés sous les armes. 

De cette façon, les familles des mobilisés 
continuent à bénéficier de leur jardin et le 
jardinier-soldat trouvera à son retour son 
jardin en parfait état de culture. Aussi, mal-
gré les difficultés financières créées par la 
guerre, les administrateurs ont décidé de 
fonder de nouveaux groupes et ils invitent 
les propriétaires qui ont des campagnes ar-
rosables à louer, à faire parvenir leurs offres 
au siège social, 81, rue de la Palud, au ma-
gasin, ou une permanence est établie tous 
les soirs de 6 à 7 heures. 

La Russie établit 
de nouveaux droits de douane 

Pétrograde, 9 Avril. 
Un règlement ministériel contenant de nou-

velles dispositions relatives aux droits de 
douane à percevoir sur les produits indus-
triels et agricoles de l'Allemagne, de l'Autri-
che-Hongrie et de la Turquie, vient d'être pu-
blié. Il s'applique également aux marchandi-
ses ayant transité par ces pays. 

La ligue anii-allemaMe anglaise 
Londres, 9 Avril. 

Le Morning Post annonce--qu'hier s'est fon-
dée la Ligue anti-allemande que ce journal 
préconisait dans ses colonnes. 

Le but de cette Ligue est de bannir les 
marchandises et l'influence allemandes de 
l'Empire britannique. 

Une colonne italienne attaquée par 
les rebelles 

Tripoli, 9 Avril. 
Une colonne mixte de troupes indigènes 

et d'irréguliers sous le commandement du 
lieutenant-colonel Gianinazzi s'est avancée 
le 5 avril 'au sud-est- de Misda, dans le but 
de protéger la récolte d'orge de la popula-
tion soumise. Elle avait atteint Jadi-Marsid, 
où le lendemain elle se préparait à camper, 
lorsque des forces rebelles dont l'effectif est 
évalué à un millier d'hommes l'a violemmeht 
attaqué. 

Un combat s'est engagé avec beaucoup 
d'acharnement et s'est poursuivi jusqu'à la 
nuit. L'ennemi a été repoussé, en subissant 
des pertes graves. La colonne italienne a 
eu un officier tué et onze autres blessés. Six 
soldats blancs ont été blessés. 

Les soldats libyens comptent une centaine 
d'hommes tués ou blessés. 

Le Gongrèg fiiiÉto fie La Hap 
Les femmes allemandes 

n'y participeront pas 
Berne, 9 Avril. 

La Gazette de Cologne annonce que les 
femmes allemandes ont refusé de se rendre 
à un Congrès international féministe qu'on 
se propose de réunir à La Haye. 

L'ifseeiÉ fie la « taies )> 
INTERROGATOIRE DE SWQBODA 

Paris, 9 Avril. 
Hier Swoboda qui n'avait pas quitté le 

Dépôt depuis son incarcération, a été extrait 
de sa cellule, et conduit en présence du capi-
taine rapporteur du 2e Conseil de guerre de 
Paris et interrogé. Les questions qu'on lui 
a posées ont été succinctes et ne touchaient 
pas d'ailleurs le fond de l'accusation. Ça n'a 
été qu'un interrogatoire de pure forme. Swo-
boda a protesté très énergiquement contre 
son arrestation et a déclaré être prêt à se 
justifier complètement des accusations pe-
sant sur lui. 

Des ordres ont été donnés pour qu'il soit 
transféré à la prison du Cherche-Midi. 

10ST BE 1. GEORGES BERRY 
Paris, 9 Avril. 

On annonce la mort de M. Georges Berry, 
député du IXe arrondissement, ancien prési-
dent du groupe des députés de Paris. 

Les feux nuœyaurs espagnols 
«laisnt leurs pisses ei 

ON LES PENCE 
Paris, 9 Avril. 

A la suite d'une longue enquête, la police 
vient de mettre la main sur une bande de 
faux monnayeurs espagnols, la famille Ra-
mon, qui écoulait en France de fausses pièces 
de 5 et 2 francs, parfaitement imitées, fabri-
quées à Barcelone. 

AU jPORTru^All, 
Lisbonne, 9 Avril. 

VOtflciel publiera aujourd'hui un décret 
autorisant les gouverneurs civils à dissoudre 
les Conseils municipaux et les Comités pa-
roissiaux qui refusent de respecter les déci-
sions du uouvoir exécutif. 

Paris, 9 'Avril* 
Le gouvernement {ait, à 23 heures, le communiqué oUiciel suivant : 

Après une nouvelle et brillante attaque, l'importante position 
des Eparges, qui domine la plaine de Wœvre, et que l'ennemi 
défendait obstinément est tout entière en notre pouvoir. 

Nous avions enlevé hier plus de 1.500 mètres de tranchées, 
et ce matin les Allemands ne conservaient sur le plateau que 
deux îlots de quelques mètres encore, fortement tenus. Nous nous 
en sommes emparés cet après-midi, en faisant 1.500 prisonniers. 
Nous avons ainsi atteint l'un des principaux objectifs de nos opé-
rations des derniers jours. 

Plus au sud du bois d'Ailly, nous avons maintenu tout notre 
gain, 200 mètres en profondeur sur 400 mètres de front, et re-
poussé trois contre-attaques. 

Au bois de Mortmare, les Allemands ont prononcé quinze at-
taques pour reprendre les tranchées que nous leur avions enle-
vées hier. Ils ont été quinze fois repoussés. Il y a sur le terrain 
des monceaux de cadavres allemands. 

Sur le reste du front les actions à signaler sont les suivantes : 
En Belgique, près de Driegrachten, une attaque allemande a oc-

cupé un élément de tranchée sur la rive gauche de l'Yser, tandis 
qu'une attaque belge, débouchant non loin de là, sur la rive droite, 
y installait une tête de pont. 

En Champagne : Une action d'infanterie, toute Ifcale, mais très 
vive, s'est déroulée au nord de Beauséjour. Les Allemands ont es-
sayé de reconquérir une partie des tranchées perdues par eux le 
mois dernier. Leur attaque a été fauchée; sauf sur un point où ils ont 
réussi hier soir à s'installer dans un élément avancé. Nous avons 
aujourd'hui contre-attaqué, repris cet élément et ramené l'ennemi 
à son point de départ, en lui infligeant des pertes sensibles. 

Sur les pentes sud-est de l'Hartmannswiller, le nombre des prison-
niers faits par nous dans les dernières journées, est de 150. 

Paris, 9 Avril. 
Le lieutenant-de vaisseau de réserve Quer-

lel est nommé au commandement du dra-
gueur dV mines France. 

LA PIRATERIE ALLEMANDE 

Ifiip a lire 
mm et i s-n 

Londres, 9 Avril. 
Les journaux signalent que le remor-

queur « Homer- », de Southshilds, qui 
remorquait la barque française « Géné-
raî-de-Sonis »,chargée de grains, a ren-
contré, hier après-midi, un sous-marin 
allemand, à environ quinze milles de la 
pointe Sainte-Catherine (île de Wight). 

Le sous-marin donna au capitaine du 
« Homer » l'ordre d'abandonner le bâti-
ment qu'il remorquait. Le capitaine 
attendit que îe sous-marin l'eût dépassé, 
alors, détachant sa remorque, il fonça 
sur lui à toute vitesse, mais comme la 
mer était très houleuse, le remorqueur 
manqua d'environ trois pieds le sous-
marin. Celui-ci prit quelque distance et 
lança contre le « Homer » une torpille 
qu'il put éviter. 

Le scus-marin donna la chasse au 
« Homer » pendant dix minutes encore, 
puis il renonça. 

Le capitaine du remorqueur croit que 
la barque française a coulé, car la der-
nière fois qu'il l'aperçut, elle était, dit-il, 
environnée d'un nuage de fumée. 

Londres, 9 Avril. 
La barque française « Généraî-de-So-

nis », qui était à la remorque du vapeur 
anglais « Homer », lorsque celui-ci fut 
l'objet des sommations d'un sous-marin 
allemand, est arrivée ce matin à Dun-
geness, près Folkestone. 

voilier lîiifË ooQie 

Londres, 9 Avril. 
Un sous-marin aUemand a coulé le 3 

avril le voilier portugais « Bouro », se 
rendant de Cardifî à Porto, avec un 
chargement de charbon. L'équipage a 
été sauvé et débarqué à Swansea. 

Un aviateur français 
une aille anoiaise 

Londres, 9 Avril. 
La médaille pour services distingués est 

accordée au quartier-maître Hervé Grall, 
appartenant à l'aviation française, pour la 
bravoure qu'il a déployée au cours d'une 
reconnaissance en hydravion, effectuée au 
mois de janvier dernier. 

Le mariage des soldats 
par pr 

WmSs; 0 Avril. 
M. Briand vient" de déterminer les condi-

tions d'application de la loi du 4 avril sur le 
mariage par procuration : 

Tout militaire se trouvant clans un poste de 
danger peut profiter tïos dispositions de la 
loi. Il doit.se présenter devant l'officier com-
pétent pour , recevoir .sa procuration, et lui 
adresser, en même temps, une demande d'au-
torisation verbale" et écrite. Il indiquera son 
état-civil, celui do sa. future épouse ; s'il dé-
sire voir supprimer les délais et la publica-
tion, les motifs de sa demanda. San îonrlé 

de procuration doit avoir 21 ans au moins, 
être de sexe masculin, ne pas être un proche 
parent de la future épouse, être capable d'être 
témoin. Le consentement des parents doit 
être obtenu, si le militaire a moins de trente 
ans, ou la notification d'usage (délai réduit 
à 30 jours) doit être faite. 

Tous ces actes se font sans frais. 
Le ministère de la Guerre ou de la Marine, 

et celui de la Justice, sont libres d'accorder 
ou de refuser l'autorisation. Ils préviennent 
le militaire de leur" décision et du mariage. 

Au cas où le militaire mourrait avant la 
célébration du mariage, le mariage produit 
les effets d'un mariage putatif. 

On arrête le coupable 
Le Caire, 9 Avril. 

Un individu a tiré un coup de revolver 
sur le sultan, qu'il n'atteignit pas. 

L'agresseur a été arrêté. 
Le Caire, 9 Avril. 

C'est au milieu de l'après-midi, que le sul-
tan a été l'objet d'un attentat. 

Le souverain sortait du palais d'Abdin, vers 
3 heures, dans le but de rendre visite à plu-
sieurs dignitaires, lorsqu'un indigène tira 
sur lui un coup de revolver sans l'atteindre. 
L'agresseur fut aussitôt arrêté. 

Le Caire, 9 Avril. 
Après l'attentat dirigé contre lui, le sultan 

est allé faire des visites comme si rien ne 
s'était produit. 

A son retour au palais, une foule considé-
rable lui a fait une ovation. 

L'agresseur du sultan est un Egyptien de 
25 ans, se disant négociant à Mansourah. Il 
conserve un calme absolu. 

De nombreuses notabilités et les hauts fonc-
tionnaires se sont rendus au palais pour pré-
senter au sultan leurs félicitations. 

Le Caire, 9 Avril. 
L'attentat contre le sultan a eu lieu à 3 h. 

et demie. 
L'agresseur est un Egyptien musulman, 

originaire de Mansourah, nommé Mohamed 
Gabil. 

C'est un sujet italien, du nom de GianottI, 
qui, en se jetant courageusement sur Moha-
med Gabil, a pu détourner son arme et faire 
dévier le coup. 

L'ALLEMAGNE ET LA HOLLANDE 
Londres, 9 Avril. 

Le ministre des Pays-Bas à Londres dé-
clare que la légation n'a aucune confirma-
tion relative aux bruits qui ont couru d'une 
tension nouvelle entre la Hollande et l'Alle-
magne. L'origine de ces bruits est égale-
ment inconnue. 

Le ministre fait, d'ailleurs remarquer 
que la manière avec laquelle la Hollande, 
au milieu de difficultés considérables, a 
maintenu jusqu'à présent îa plus stricte 
neutralité, est pleinement appréciée de 
tous, et il n'y a, ajoute-t-il, aucune raison 
de craindre que la Hollande -modifie son at-
titude. 

rends compte, a-t-il ajouté, que les alliés su 
battent pour l'Amérique aussi bien que pc-ui 
eux-mêmes. La neutralité nous lie les mainsj 
mais il n'y a pas de loi qui puisse nous lien 
les cœurs. Les alliés sacrifient des vies huJ 
maines, nous exprimons, nous, nos sympa» 
thies, et nous dépensons quelque argent. Dana 
ces choses-là nous ne faillirons pas ». 

La retraite de 1. Yenizelos 
est définitive 

Athènes, 9 Avril.. ■;, 
La décision de M. Venizelos d'abandonner 

la politique active est irrévocable. 
Au cours de la réunion tenue par les libéV 

raux, M. Venizelos a exposé les raisons qui 
ont guidé sa résolution. L'ancien président 
du Conseil jugeait que le moment était vent^ 
pour la Grèce de sortir de la neutralité, et der 
6e ranger aux côtés des puissances de l'En^ 
tente, qui ont assuré sa protection séculaire.' 
L'opinion contraire ayant prévalu, a amené! 
un désaccord qui a obligé le gouvernement 
libéral à abandonner le pouvoir. 

M. Venizelos a rappelé les incidents provo* 
qués par les derniers communiqués. Il a( 
donné lecture de 1 la lettre qu'il a adressée 
mardi dernier au roi, ainsi que la réponse de! 
M. Gounaris, qui ne lui a pas accordé la<. 
satisfaction demandée. M. Venizelos a estimé,; 
malgré la majorité parlementaire écrasante* 
dont il disposait, qu'U serait préjudiciable auxi 
intérêts de la nation, d'ajouter une crise in-j 
térieure à la crise extérieure, et il préfère se. 
retirer définitivement. 

L'ancien premier ministre conseille à sesi 
amis politiques de ne pas laisser péricliter la 
parti libéral et de poursuivre sans lui, la lutta 
pour le triomjhe des principes du parti. 

En terminam. M. Venizelos a fait ses adieux 
à ses amis, qu'il a remercié de leur concourt 
dévoué. 

Les députés, gagnés par une profonde émo*, 
tion. avaient les larmes aux yeux. 

M. Aravantinos a exprimé, au nom des dê< 
putés libéraux, la douleur profonde cau« 
sée par la décision de M. Venizelos. Il a,j 
toutefois, reconnu que la décision de l'an-: 
cien président du Conseil était dictée par la! 
sentiment de l'intérêt national supérieur. 

M Venizelos quittera Athènes au début dai, 
la semaine prochaine, pour une destination 
qui n'est pas encore fixée. 

La Patris parlant de la retraite de M. Ve» 
nizelos, dit : Le chef qui vient de se retirert 
ne représentait pas un parti, il était le créa* 
teur d'une ère nouvelle, d'un nouvel étatj 
tant en politique intérieure qu'en politique., 
extérieure. 11 dirigeait, avec le coneoursVuna-1 

nime du pays, les aspirations populaires et 
nationales, et il était le garant »de la resv 
tauration définitive de la Grèce. L'ahser.ca 
d'une telle personnalité sur la scène politi* 
que crée un vide dont il est difficile en ca 
moment de mesurer l'étendue, et elle sur-
vient à l'heure où la patrie hellénique avait 
besoin des services du plus illustre de sea 
enfants. » 

La Patris conclut : « Le peuple et la natiort 
rendant hommage aux motifs supérieurs et* 
au patriotisme incomparable, nui ont dicté lai 
décision de M. Venizelos, ne peuvent qua 
souhaiter le prompt rétablissement normal! 
des choses par le retour du créateur de la> 
Grande Grèce à la politique active. » 

attaque du « fimben )) 
LE COMMANDANT DU «GLOUGESTERà 

DECORE 
Londres, 9 Avril. 

Un numéro spécial de la Gazette da 
Londres contient la nomination au grade; 
de chevalier de VOrdre du Bain du capù 
taine Zetty, commandant du Glouces-
ter, ancien attaché naval à l'ambassade 
d'Angleterre à Paris, pour la vaillance 
et l'habileté qu'il a. déployées dans UaU 
taque contre le croiseur allemand Gœ^ 
ben. 

Paris, 10 Avril, 1 heure.-
Dans 1' « Humanité, M. Compère-MoreT,,' 

précisant l'attitude du parti socialiste fran« 
cais, fait, au nom de ce parti, cette décla* 
ration : 

Il n'y aura pour nous de paix -possible, ds' 
paix désirable et de paix finale, qu'autant: 
qu'il ne sera plus possible au militarisma 
prussien de provoquer les tueries sans nomrf dont il est le seul et unique responsable. 

Quant à l'appel émané d'outre-Rhin, qu'iï 
soit d'abord entendu par les masses passives* 
PX résignées, que le kaiser fait conduire ài 
la boucherie, -et quand il aura fait justice1 

lui-même des auteurs responsables du plus-
grand crime du siècle, nous verrons s'il est 
possible d'en finir avec une guerre, que nous' 
n'avons ni voulue, ni recherchée, mais àr 
laquelle il était de notre devoir de républi-
cains, de Français et de socialistes, de par-f 
ticiper, si' nous ne voulions pas voir sombrer 
la République, démembrer la France • et 
déshonorer le socialisme. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M. Octave Lambert-Pascal, propriétaire dm 
Restaurant Pascal, M" Octave Lambert-Pas-.; 
cal ; M'"3 Cécile et Paulette Lambert-Pascal : 
M. Paul Lambert, et leur famille, remercient 
cordialement leurs parents, amis et connais-
sances des marques de sympathie qui letrti 
ont été témoignées à l'occasion du décès da 
leur fils, frère et neveu bien-aimé et très' 
regretté M, Louis-Pascai-César LAMBERT-i 
PASCAL, et les prient d'assister à la messe 
de sortie de deuil qui sera dite pour le repos, 
de son âme, aujourd'hui samedi, 10 avril, à1 

10 heures et demie, en l'église Saint-Vincent*' 
de-Paul (les Réformés). 

ïm aniérîoaîOBB 

M. Jules Bois à New-York 
, Londres, 9 Avril. 

On mande de New-York, au « Daily Tele-
graph », que M. Jules Rois a exprimé, hier, 
chez Mme Harrima, la veuve du fameux mul-
timillionnaire, en présence d'une assistance 
extrêmement brillante, la reconnaissance de 
la France pour les marques de 6ymnathie et 
de générosité qui lui sont venues dû peuple 
américain. 

Parlant en poète et en philosophe, plutôt 
qu'en soldat, M. Jules Bois a dit la joie de 
mourir du soldat français qui se sent l'ins-
trument élu destiné à amener un plus grand 
développement de la race humaine. , 

Ce langage a été accueilli avec la plus vive 
sympathie. 

Parlant ensuite, M. Cboate, ambassadeur 
des Etats-Unis à Londres, s'est déclaré pleine-
ment d'accord avec M. Jules Bois : « Je me 

AVIS DE MESSE 

Les familles Jeanzano, Serre, Verdeil, Espoi 
sito avisent leurs parents, amis et connais-
sances que la messe de sortie de deuil oa^ 
M- Eugénie JEANZANO aura lieu lundi.-' 
32 avril 1915, à 11 heures du matin, en Téglisa, 
de Salnt-Cannat (les Prêcheurs). 

AVIS DE DECES (La Cadière, Var) 

A l'avis de décès de M. NEGRES-, maire de 
La, Gadière, il y a lieu d'ajouter-M. Victon 
Estienne (de Saint-Cyr) ; M" veuve Rianchi,-
née Négrel (de Toulon), beau-frère et cousine., 
.■.I.J.I^,^,...^..!;^ TWIfWmTTMIII ■imilMiyMIIIIIIII I,,,»»,—-i iM^( 

AVIS DE DECES (Toulon) 

M. et M™ Arnal, pharmacien à Toulqn, et 
leur famille ; M. Marcel Arnal, étudiant en 
Droit ; M'" Yvonne Arnal, font part à leura 
amis et connaissances de la cruelle perte: 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne da 
leur fils et frère bien-aimé 

Roger ARNAL 
soldai au 25° bataillon de chasseurs 

décédé à l'âge de 20 ans, des suites de sea 
blessures, à l'hôpital militaire de Romans 
(Drôme). Le cortège se formera à la gare da 
Toulon (grande vitesse), le dimanche, 11 avrilî 
à 9 heures du matin. 

AVIS DE DECES 

M™ veuve R. Raine, née Girette ; M. Henri 
Raine, dit Vilbert ; les familles Raine, Girette, 
Miquely, Bell on font part à leurs amis du 
décès de M. RAINE Baptistin. muni des Sa* 
crements de l'Eglise. Les obsèques auront 
lieu dimanche, 11 avril, à 9 heures 1/2 du ma-
tin, boulevard du Musée, 76. Il n'y a pas d«f 
lettres de faire part. 

Les membres de la Société des Commis et. 
Employés sont priés d'assister aux obsèques; 
de M. Raoul CARCASSONNE, membre actif, 
qui auront lieu demain dimanche, il du coui 
rant, à 9 heures du matin, 179. boulevard, de 
la Madeleine. 
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Les localités ci-après sont consignées à la 
troupe : Salles-sur-l'Hers (Aude), Saint-Cha-
mond (Loire), Au-biat (Puy-de-Dôme), Saint-
Genès-du-Retz (Puy-de-Dôme), Monteignet 
(Puy-de-Dôme), Saiht-Julien-en-Jarez (Loire). 

Un vœu tSa la Ligue anti-allemande. — On 
nous communique le vœu suivant : 

Le Comité de la Ligue anti-allemande de Marseille 
et des Bouclies-du-Rliûne, constatant l'encombreraient 
actuel de nos quais, de nos Docks et de nos Maga-
sins Généraux par les marchandises étrangères 
séquestrées, émet le vœu : au© ces marchandises, 
-périssables ou non, soient réalisées sans retard par 
1rs soins des séquestres, étant donné que d ailleurs 
la hausse actuelle rend cette réalisation tout a la.it 
opportune. Décide de plus que ce vœu soit immé-
diatement transmis à M. Sembat, memtoe du gou-
vernement, actuellement à Marseille. 

Notre concitoyen et ami le comédien Vil-
bert vient d'avoir la douleur de perdre son 
père, décédé jeudi, dans notre ville, à l'âge 
de 80 ans. C'est en arrivant à Marseille, où il 
vient prêter son généreux concours aux re-
présentations de VArtésienne, que Vilbert a 
appris l'affreuse nouvelle. Il n'a pas voulu, 
néanmoins, priver les organisateurs de sa 
présence et, surmontant sa douleur, il a rem-
pli son rôle hier soir ainsi qu'il le remplira 
à la deuxième représentation, demain en 
matinée. C'est là un bel exemple de dévoue-
ment bien digne de cet excellent artiste, qui 
est aussi un grand cœur. Nous lui présentons 

;ainsi qu'à sa famille nos plus affectueuses 
^condoléances. 

Une délégation des parlementaires de 
l'Aisne, qui a entrepris de visiter les villes 
ioù des réfugiés de leur département sont 
•hospitalisés, est arrivée hier, à Marseille. 

Ses membres ont été reçus par M. Schra-
tmeck, préfet des Bouches-dù-Rhône, assisté 
de M. Chapelle, l'éminent directeur du Ser-
vice des réfugiés à la préfecture. 

Ils ont été conduits au vestiaire des réfu-
giés, 3, rue Armény, et dans divers hôtels 
où les réfugiés ont été placés en pension. 

La délégation s'est déclarée très satisfaite. 

Il est rappelé aux sœurs aînées et aux 
membres de l'Œuvre pour la Santé des jeu-
nes filles, que les deux réunions auront lieu 
demain dimanche, à 3 heures, à l'école supé-
rieure Edgar-Quinet. Les institutrices sont 
cordialement invitées. 

Un meurtrier arrêté. — Le service de la 
Sûreté a arrêté, hier, le nommé Bertelli Raf-
îaello, âgé de 43 ans, épicier, qui, le 28 mars 
dernier, blessait grièvement d'un coup de 
revolver son beau-frère, Nanini, liquoriste, 
33, chenrjn de Sainte-Marthe. La victime fut 
transportée dans un état grave à la Concept-
ion, où elle est encore en traitement, tandis 
que le meurtrier, qui avait, pris la fuite, était 
activement recherché. Il était rencontré, 
avant-hier, par la brigade Morucci, de la Sû-
reté, qui l'arrêta aussitôt et le conduisit de-
vant M. Malavialle, juge d'instruction. Après 
un interrogatoire sommaire, Bertelli a été 
écroué à la prison Chave. 

Enrôlé ! — Mercredi soir, le navigateur Bou-
'Amino-Kaddour, quelque peu pris de boisson, 
rencontrait, rue Mission-de-France, une fem-
me avec laquelle il se rend.it dans un hôtel 
voisin. Le navigateur s'endormit bientôt pour 
ne se réveiller que hier matin. A ce moment, 
■il constata la disparition de sa compagne et 
de son portemonnaie, contenant 127 francs. 
L'entôleûse est activement recherchée. 

Prenez vos bains au Hammam 

Chute mortelle. — Un laitier, habitait îa 
campagne Delestrade, à Château-Goinbert, 
M. Maurice Biaise, 50 ans, était monté dans 

son grenier pour donner la provende néces-
saire au bétail. M. Maurice redescendait len-
tement les échelons lorsque, puis d'un étour-
dissement 6ans doute, il tomba à la renverse 
et vint donner de la tête contre le pavé de 
l'écurie. Au bruit de la chute, on accourut ; 
M. Maurice fut transporté dans sa chambre 
et on prévint le docteur Hancy qui constata 
une fracture du temporal droit. Le malheu-
reux laitier n'a pas survécu à sa chute. 

Exploits de cambrioleurs. — Profitant de 
l'absence de Mme Thérèse Robert, ménagère, 
un malfaiteur a pénétré chez elle 130, rue 
d'Endoume, en se servant de fausses clés. 
Quand elle revint. M*" Robert constata qu'une 
somme de 55 francs et des bijoux évalués à 
125 francs avaient disparu. 

vu Une mésaventure identique est arrivée 
à Mme Ferrero. boulangère, 99, Grand-Che-
min d'Aix. Le voleur força la porte et s'em-
para d'un saè à main dans lequel étaient en-
fermés des bijoux valant 3.000 francs. 

Des enquêtes sont ouvertes. 

Morte après avoir mangé des mouie3. — 
Mme Louise Marchant, 35 ans, ménagère, de-
meurant 9, rue Fontaine-Saint-Laurent, avait 
acheté des moules, au cours de l'après-midi 
d'avant-hier. Elle rentra, consomma une cer-
taine quantité de ces coquillages. Peu après, 
Mme Marchant se sentit très indisposée et on 
alla prévenir le docteur Solari. Le médecin 
arriva, constata l'état sérieux d'empoisonne-
ment par les moules ingérées par la pauvre 
femme et ordonna la médication nécessaire. 
Mais tout fut inutile ; quelques heures après 
Mme Marchant rendait le dernier soupir. 
M. Marion, commissaire du I" arrondisse-
ment, a ouvert une enquête, qui a conclu à 
une mort accidentelle. 

Autour de Marseille 
LES PENîVSES-MîRABEAU. — Service des 

voitures des Pennes-Mirabeau à Saint-Antoine, a 
partir de domain dimanche : Les Pennes, départs, 
G heures 30, midi, 17 Heures 30. Départs de Samt-
Antoine, 8 heures, 13 heures 30, 18 heures 30. — 
Dimnaches et fêtes : Départs des Pennes, 6 heures, 
S heures, midi, 16 heures 30, 18 heures 30. Départs 
de Saint-Antoine, 7 heures, 9 heures, 13 heures 30, 
17 heures 30, 19 heures 30. 

AUBAGKE. — Primes à l'oléiculture. — Les 
oléiculteurs qui n'ont pas encore touché leur prune 
de l'année 1914 sont invités à se présenter avant le 
20 avril, à la caisse du percepteur : dernier avis. 

Le Conseil municipal se réunira en séance publi-
que, demain dimanche, à 10 heures du matin. 

Trianon-Cinèma. — Aujourd'hui samedi, en soirée 
et demain dimanche en matinée et soirée, grandes 
représentations. 

TIR ET PRÉPARATION MILITAIRE 
A La Patriote et à La Milice. — Mardi dernier a 

eu lieu l'ouverture des cours de préparation au 
B. A. M., organisés par les deux Sociétés réunies, 
pouir les Jeunes gens de la classe 1917 et les ajour-
nés des classes 1915-16. Aujourd'hui samedi, cours 
de tir, à 9 heures très précises, dans le local de 
La Milice, 42, rue des Abeilles. Dimanche matin, au 
stand de La Patriote, cours de tir et gymnastique 
éducative. Les inscriptions sont encore reçues tous 
les jours, au siège de La Patriote, 16, place de la 
Bourse, de 6 heures a 7 heures du soir, et à la 
Milice, à la même heure et les jours de cours, 
mardi, jeudi et samedi, de 9 heures à 10 heures 
du soir. 

•vw A la Société « Lé Drapeau », tous les jours, 
préparation au B. A. M., de la classe 1917. Soins 
nombreux donnés à la pratique du tir, séances les 
jeudis et dimanches. Perfectionnement militaire. 
S'adresser au siège. Gymnase Bertrand-Thavaud, 
9. rue d'Arcole. 

*vw Escadron Marseillais. — Demain dimanche, 
à S heures du matin, cours d'équitation; à 10 heu-
res, tir au stand des Catalans. Les élèves cavaliers 
devront être porteurs de leur Uvret de tir, qu'ils 
pourront se procurer au siège du Comité régional. 
m Ecole Marseillaise S. A. G. et S. A. M. — 

Demain dimanche 11 avril, à 8 heures du matin, 
aux stands militaires du Pharo, tir pour les élèves 
de l'infanterie ; à la mémo heure, à la caserne du 
6" hussards, équltatlon 'pour les élèves cavaliers; 
à 10 heures, tir. Horaire des cours de la semaine : 

mardi, topographie; mercreui, gymnastique; ven-
dredi, gymnastique, à 8 heures 30 du soir, dans les 
vastes locaux de l'école, 16, rue Barthélémy. 
— — . — 

A
 MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et do sorties dans 
nos ports a été, hier, d"e 19 navires, dont 1S 
vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

.1 l'arrivée. — Le Danube, Messageries Maritimes 
venant de Londres et Le Havre, avec 2.9G7 tonnes 
larine.café, poivre, arachides, divers; le Languedoc 
Transports Maritimes, de PhllippevlHe et Bône 
avec 5 passagers et 200 tonnes vin, liège, peaux-' 
le vapeur anglais Wôréésiefshiré, de Ltverpool 
avec 13 passagers et 0.250 tonnes, dont 850 tonnes 
machines, tissus et divers pour Marseille ; le va-
Peur Broc Oeorgios, de Newport, avec 4.200 tonnes 
charbon; le vapeur suédois Dania, de Gothemburg 
avec 175 tonnes machines, pâte à papier; le Sous' 
Compagnie Paquet, de Eenitra et Oran, avec 3 
passagers et 268 tonnes peaux, fûts vides et divers-
la Ville-de-Tunis, Compagnie Transatlantique, de 
Bougie et Alger, avec 59 passagers et 361. tonnes 
vin, huile, blé, primeurs. 

Au départ. — Le Duc-d'Aumale, Compagnie Trans-
atlantique, pour Alger; la Gaule, Compagnie Pa-
quet, pour Oran; le vapeur espagnol Aragon, pour 
Séville; le Corsica, Compagnie FraissLîiet, pour Ile-
Rousse; le vapeur anglais Ashmore, pour Iviça'; le 
vapeur grec Ermionl, pour Bougie; le voilier italien 
Providenza, pour Piombino. 

DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS. 
adressées par les familles 

M. Jules Pétillon, de Raismes (Nord), blessé mili-
taire, soigné à l'annexe de l'hôpital Sainte-Marthe, 
à Avignon, recherche sa femme, Mme Pétillon-
Marchal, et ses deux enfants. 

vw Mme Marthélemy Emilie, à Goult (Vaucluse), 
recherche son mari, Barthélémy Louis, soldat au 
258" régiment d'infanterie, 17' compagnie dépôt 
d'Avignon, disparu du 20 au 27 septembre 19J4, aux 
environs de Saint-Mihiel. 

vw M. Galand Quint, chez Mlle Quint, rue de 
Bourgogne, 2 bis, à Nîmes, recherche sa femme, 
Mme Galand Quint, sa fille Berthe Cagnard et son 
petit-fils Marc Cagnard, de Bethonvillers (Somme). 

vw Mme Moinet Aline, de Cuffies (Aisne) réfu-
giée à l'école de Flayosc (Var), recherche son nlari, 
M. Moinet Louis. 

vw Mme Sébastien Zilda, de Morsain (Aisne); 
réfugiée à Flayosc (Var), recherche son mari, Sé-
bastien Joseph, et son fils Sébastien-Alfred. 

vw Mme Zacharie Marie, de Morsain (Aisne), 
réfugiée à Flayosc (Var), recherche sont mari, 
Zacharie Jules. 

CHATELET-THEATRE 

La représentation de ce soir, samedi, s'annonce 
de très brillante manière. L'affluence du public à 
la location démontre éloquomment combien fut 
heureuse l'idée de donner cette représentation sup-
plémentaire de la Dame de Monsoreau. La loca-
tion est ouverte pour les représentations de demain 
dimanche — matinée et soirée — et le lundi, en 
matinée seulement. 

Très'prochainement, une représentation de Y Ami 
Fritz, par la tournée Baret, avec le concours de 
Polin, le grand artiste parisien, Henry Krauss, etc. 

CINE-PALACE-THEATRE 
Le nouveau spectacle a obtenu hier un très gros 

succès : 1870-1871 est un épisode extrêmement émou-
vant. Cette vedette est accompagnée, de : Roman 
Batelier, comédie dramatique ,- Prisonnier au 
Harem, drame oriental ; Mariage de Zéphyrin, etc. 

ALCAZAR-CINÊMA 
Programme merveilleux en matinée et en soirée, 

Le dernier des C'aldero, drame ; Monsieur Lecoq, 
drame policier ; Un drame au Phare ; les actua-
lités, etc. 

ELDORADO-CINEMA 
La Dette. du Passé, scène dramatique ; Son Ex-

cellence, 2 actes de fou rire ; Fatal Mensonge ; 
les actualités. Entrée, 0 fr. 20. 

CCIMMÏJrfI€ATIOy§ 
Parti Socialiste S. F. J. O. Commission d'Etude 

et de Solidarité. — La Commission a fixé la réunion 
générale des douze sections de Marseille, au diman-

che il avril courant, au Bar de la Rotonde, place 
Castellane, à 4 heures du soir. Ordre du jour : 
Hausse des denrées alimentaires et des combustibles; 
allocutions, mesures a prendre pour éviter lo retard 
des paiements; Œuvre de rééducation des mutilés; 
pension des veuves et orphelins. Les camarades 
détenteurs des listes de souscription sont priés de 
les faire parvenir au siège ou à la réunion du 11 
avril. 

Touristes Marseillais. — Dimanche matin, à 10 
heures, répétition générale pour le prochain grand 
concert. 

Syndicat des Ouvriers Typographes. — Demain 
dimanche, da 9 heures à il heures du matin, verse-
ment obligatoire des cotisations hebdomadaires cou-
rantes et en retard, en faveur des chômeurs. 

Comité du 8' canton. — Demain dimanche 11 du 
courant, à 7 heures précises du soir, assemblée 
générale au siège. 30 b, boulevard Chave "(Bar du 
Tunnel). Compte rendu moral et financier, décisions 
à prendre; élections d'un secrétaire général et de 
plusieurs administrateurs. Tous les membres sont 
priés d'être présents. Les habitants du .8" canton 
non encore inscrits au Comité, et qui désireraient 
s'associer à î'ceuvre de solidarité et d'assistance 
que celui-ci poursuit depuis huit mois, sont cor-
dialement invités à assister à cette séance. 

La Famille. — Départ, demain, à 8 heures 30, 
du boulevard du Musée, et à 9 heures 15. de Pont-
de-Vtvaux, pour le vallon de Toulouse et chapelle 
de Salnt-Cyr. Un deuxième groupe poursuivra jus-
qu'à la grotte de la Cigogne. 

■ «0» 

Les Sports 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

LE DIMANCHE OFFICIEL 
La Coupe 1915 

POULE A 
Stade Helvétique contre Olympique IAJ. — A 

2 heures 30, sur lo terrain du S. H., 309, avenue 
du Prado. Arbitre : M. Lamy, du S. C. M. 

Notre pronostic cette fois n'a aucun intérêt, car 
officiellement c'est l'O. M. qui dès à présent est 
vainqueur de ce match. Quant au résultat lui-même 
de la partie nous le croyons nettement en faveur 
de l'O. M. dont l'équipe est plus homogène, mieux 
entraînée, plus scientifique que celle du S. H. 

vw Le P. C. ayant, déclaré forfait le match 
P. C.-S. C. M. est gagné par le S. C. M.. 

POULE E 
Sporting Club de Marseille (A) contre Stade Pro-

vençal. — A 9 heures 30, sur le terrain du S. C. M. 
Arbitre : M. Carvin. 

A prévoir une victoire du S. C. M. 
vw 0. M. (B)-P. P. — Forfait de l'O. M. 

COURSE A PIED 
Le gala sportif organisé par le C. A. M. 

le 25 Avril 
Pour les foolballers. — Les organisateurs du gala 

sportif viennent do décider d'ajouter au programme 
déjà publié un 800 mètres scratch réservé aux foot-
ballers qui n'ont , jamais pratiqué officiellement 
l'athlétisme. Voilà bien une épreuve qui va combler 
d'aise tous nos amateurs de ballon, et nui doute 
qu'ils ne s'engagent nombreux dans cette épreuve. 

.Pour les indépendants. — D'autre part, les orga-
nisateurs nous prient d'aviser les indépendants que 
l'épreuve du Kilomètre qui leur était réservée sera 
.changée en un 15C0 m. scratch. 

Poiir s'engager. — Les engagements, 0 fr. 50 par 
coureur et par épreuve, sont reçus 125, rue de Rome. 

Marché aux Bestiaux d'Aix 
Aix, 8 Avril. 

Bœufs limousins, amenés et vendus, 15; poids 
moyen do l'animal sur pied, 500; prix moyen du 
J;ilo de viande,, de 2 fr. 45 à 2 fr. 50. — Moutons 
d'Afrique, réserve, amenés et vendus, 85; poids 
moyen de l'animal sur pied, 40; prix moyen du 
kilo de viande, de 2 fr. 40 à 2 fr. 50. — Agneaux, 
amenés et vendus, 480; poids moyen de l'animal 
sur pied. 15; prix moyen du kilo de viande, de 
i Ir. à 1 fr. 50. 
—> —— 

Bxxlletin. F'irs.a.ricier 
Paris, 9 Avril. — Le marché de Paris n'a pas 

modifié son attitude. Il est bien disposé dans .son 
ensemble, mais un peu irrégulier comme précé-
demment et toujours peu actif. 
. Le 3 % perpétuel s'est encore un peu tassé à 72 60. 
Par contre le 3 1/2 % amortissable est bien tenu 
à 91 40. Le Russe 3 % fait 91 94, 64 75, l'Extérieure 
espagnole 86 S5, les actions Nord 1.400, l'Est 815, 

le Midi 951, l'Ouest 737, le Brlar.sk ordinaire 359, 
le Nord de l'Espagne 364, le Saragosse 362, les 
Sels gemmes 270. , . 

SUr le marché en banque, la Debeers ordinaire 
revient à 296. On note Chartered 16 75, Crown Mi-
nes, 113; Moddertontein B. 120 50; Rand Mines 
120 50; Bakou aux environs de 1.450; LianosoH, 
378; Toula, 1.0S5; Maltzol, 555; Balia, 3',6 ; Mount 
Elliott, 83 75; Spassity, 53; Tharsis unités, 164; 
Spies, 23;' Malacca ordinaire. 98; Chartered, 16 ,5; 
Crown Mines. 113; Modderfontein B, 120 50; Rand 
Mines, 120 50 également; Golden Horse Slioe, 59; 
Lena. 4.425 ; Jagerslontelti, 79. 

Bulletin Ûomiiisrelal da 9 Avril 
BLES. — Marché soutenu. 
Tendre Kurraebée bl., disp. fr. 34,75 •; ten-

dre Redwinter, 2 disp., fr. 35,25 ; tendre Hand-
winter, .2 disp. fr. 35,25 ; tendre Californie, 
lib. m. ; tendre Plata 78, disp. et flott., 
fr. 35,25 ; dura Macaroni, fr. 43 à 45. 

GRAINS GROSSIERS. — Marché soutenu. 
Avoine Algérie-Tunisie 47/48 disp. logé fr. 29,50 
à 30 ; avoine Plata 45 pal. fr. 28,50 à 28,75 ; 
maïs jaunes Plata, dise fr. 21.75 ; maïs 
Tonlcin j.-avril, fr. 23 ; maïs Alexandrie bl., 
logé, disp. quai, fr. 22,50 : caroubes Afrique 
bl., logé quai, fr. 18 ; caroubes Candie, disp. 
entrepôt fr. 18,50 à 19. 

Tous nos GOHHPÏ.ETS suïr 
ïïiestïif© avec essayage et de-
vants incassables. 

h l'Inouï Tailleur j i^Zû] «>. 
MARSEILLE ( Bd de la Etfiadeleme, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, EEZIEUIS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

ET CI VILi 
NAISSANCES du 9 avril.— Quiriconi Marie, Saint-

André. — Pellegrin Etienne, rue Georges, 15. — 
Mandonato Joseph, rue Saint-Lambert. 1. — Doro 
Marie, rue d'Isoard, 32. — Blanc Marie, Saint-
Antoine. — Pcnchi Antoinette, rue d'Endoume, 284. 
— Adar Paul, Saint-Tronc. — Do Bernardy Jeanne, 
rue Château-Payan, 42. — Arcole Renée, boulevard 
de Strasbourg, 50. — Fassi Jeanne, boulevard Bra-
vet, 13. — Giordano Odette, traverse Albe, 5. — 
Subiran Eulalie, rue Saint-Michel, 0. — Allons! 
Jeanne, rue Sainte, 149. — Bonnet Marie, rue Saint-
Antoine, 25. — Lieutaud Albert, rue Villeneuve, 11. 
— Facchini Fernande, rue d'Endoume, 75. — Ding 
Pierre, rue Fontaine-Bouvière, 1S. — Ugbetti Geor-
gette, traverse Gantés, 13. — Cavelli Rodolphe, rue 
Gllibert, 25. — Appiano Marie, rue du Bons-Pas-
teur, 27. — Fantone Raymonde, Saint-Loup. — 
Turion Raymond, rue Paradis, 249. — Mahistre 
Mireille, rue Tilsitt. 68. — Boulic Alphonse, Grand-
Ghomin-de-TouIon, 226. — Thiaux René, à Lisbonne 
(Portugal). — De Bastier Françoise, place Alexandre-
Labadié, 21. — Sica Emma, boulevard Albe, 11. 

Total : 3S naissances, dont 11 illégitimes. 

DECES du 9 avril. — Courret Angèle, 21 ans, rue 
Clovis-Hugues, 80. — Perrin Madeleine, 70 ans, rue 
du Bon-Pasteur, 69. — Maffé Antoine, 35 ans, bou-
levard d'Athènes, 51. — Pierson Jean, 78 ans, rué 
Chevalier-Paul, 1. — Maurillon-Marie, 57 ans, rue 
de la Guadeloupe, 45. — Serri Joseph, 62 ans, quai 
de la Joliette, l. — André Marie, 78 ans, rue 
d'Italie, 108. — Peragallo Marie, 90 ans, boulevard 
National, 114. — Eyglier Honoré, 66 ans, boulevard 
Rougier, 13. — Conio Henri, 24 jours, boulevard de 
l'Eglise, 3. — D'Ovidio Mêlante, 57 ans, rue Saint-
Laurent. 49. — Biancielli Charlotte, 5 ans 1/2, Saint-
Marcel. — Vezzolla Julie, 73 ans, rue Vacon, 33. — 
Ripert Marius, 58 ans, rue Désiréo-prolongêe, 7. — 
Cau Anaïs, 60 ans, Les Caillols. — Carcassonne 
Samuel, 49 ans, boulevard de la Madeleine, 179. — 
Fornelli Rose, 7 ans 1/2, rue Saint-Laurent, 11. — 
Pourrière Clément, 2 mois, rue Antiq, 39. — Gailand 
Raymond, 5 jours, avenue de la Capelette, il. — 
Moraglia Marie, 70 ans, rue de la Croix, 16. — 
Décanis Marie, 74 ans, Saint-Loup. — Alcaraz 
Pédro. 83 ans, traverse Dufour, 4. — Thibon Mar-
the, 33 ans, rue Radeau, 4. — Ayasse Anaïs, 30 ans, 
rue Saint-Lambert, 56. — Grill Louis, 22 ans, rue 
Cl âteau-du-Murier, 6. 

Total : 30 décès, dont 5 enfants. 

.AôOîRsURETÉ^SîL. 
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™MC0UTELLERIE TOUSSAINT-GAUOIfêl 
6:75 44- RUE DE ROME 44- (ANGLE R.DE LA DARSE 

En vente : RASOIR « GILLETTE » 
B*vaxMEœmœzxœ!m!nt^iLuAM.uxtsi iiiCjiuuj^jirJCT'LTErema ^ 

vw On demande des ouvrières confection-
rieuses, travail bien payé, Massebeuf, 28 rua ♦ 
Paradis. J 

vw Piqueuses avec machine et journalières 
demandées, rue Thiars, 42, au 2° étage. 

vw On demande un jeune homme de 16 à 
18 ans, pour traîner le charretton, chez Duvil-
lard, papiers, 15, rue Puvis-de-Chavunnes. 

vw On demande des ouvriers coupeurs, fa. 
brique de chaussures Malaspina, 30 rue du 
Muguet, au 3e. 

vw On demande à la Mercerie-Confection, 
120, quai du Port, des apprenties dégrossies 
et des demi-oovrières tailleuses. Pressé 

vw On demande des ouvriers serruriers, 
158, cours Lieutaud. „ 

vw On demande une première pour le flanf 
et des demi-ouvrières pour le tailleur chez' 
Mlle Sintès, 5, rue Venture. 

vw On demande une femme de ménage, 
Grand'Rue, 65, escalier R, au 4e étage che? 
Mme Aymès. 

wv On demande un garçon de 14 à 15 ans, 
grand et robuste, pour courses, présenté par » 
ses parents. 7, rue Marius-Jauffret. Pressé. JP 

vw On demande un apprenti ou tout œu-
vre boulanger, boulangerie Gentile, rue da 
la République, 98. 

vw On demande un bon demi-ouvrier tail-
leur, rue Belsuncê, 17, au 2e. 

vw On demande ouvrières pour confection 
chemise, caleçon, bourgeron, toute l'année 
S4, Grand'Rue, 2° sur le devant. 

vw C. Casut, teinturier, demande une demi-
ouvrière repasseuse en teinturerie. S'adresser 1 

à l'usine, rue Dragon, 76. j 
vw On demande un jeune homme de 14 àn 

16 ans, pour écritures, présenté par ses pa-
rents, 21, cours Lieutaud. 

vw On demande des culottières et ouvriè-
res pour tous genres de travaU, 109, boulevard1 
National, 109. 

vw On demande une demi-ouvrière taiî-
leuse, 14, rue de Bruys, au 3°. % 

vw Demi-ouvrière pantalonnière est de-
mandée. Rue de la Darse, 50, au 4e 

vw Ouvrières et demi-ouvrières mécani-
ciennes pour l'atelier, demandées, 33, boule-
vard Mérentié, basses-offices. 

vw On demande des ouvriers pour la 
chaussure militaire cousue et des ouvriers 
fafioteurs. S'adr. 2, rue du Muguet, Salle 13. 

vw On demande des ouvrières pour travaux 
militaires bien rétribués, Arènes Marseillai-
ses, traverse Baccuet, Prado. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande ! , 
Cultivateur pour la campagne ; ouvrieï*4 
aiguiseur pour le dehors ; apprenti éleetri-
cien débutant, présenté par ses parents : ou-
vrier plombier ; ouvriers tourneur-racheveur-
robinetiers ; apprenti chaudronnier sur cui-
vre ; charron pour la grosserie ; apprenti 
serrurier bien dégrossi ; typo-clicheur pour 
le dehors ; bonne à tout faire pour Uzès ; 
ouvrières pantalonnières ; ouvrières pour <m 
bourgeron ; ouvrières pour seaux en toile "TF 
pour militaire, travail à emporter ; ouvrières P 
mécaniciennes et à la main ; demi-ouvrière 
margeuse et plieuse ; apprentie modiste ; 
apprentie coiffeuse ; apprentie dégrossie tail-
leuse ; coursiôres. S'adresser : Bourse du Tra-
vail, rue de l'Académie. 

S1R0F IMFAMTILS GI1IÉ ̂ %f^l
Q%l: 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. flfflU-
GUET.Ea vente partout. DepotiPHieHilLHAN, 8, al, Hoilhan. Sa méfier des imitations, 

IE TOUTES LES PUISSANCE 
Vente en 

GBOS et DÉTAÎ1 

i, rue 

finies en M&m 
da Fonds de ëneroe 

Les extraits ou avis de 
Vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
J7 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
Xocal ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8= au 15° jour après 
ia première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
Ûxé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

m mMkmi se 
trioien bien au courant des as-
censeurs S'adresser 22, place 
Thiars. 

ENCHERES PUBLIQUES 
de 200.000 kilos tourteaux co-
prah, pains ronds à l'état 6ain, 
déposés aux Huileries Valabrè-
gue, usine du Canet. 

Le Lundi, 12 Avril 1915, à 
11 heures 1/2, au Palais de la 
Bourse, M0 Ernest Paban,cour-
tier assermenté, procédera à 
la vente des marchandises 6us-
énonoées par lots de 10.000 kil. 

Pour . tous renseignements, 
s'adresser au courtier chargé 
de la vente, 22, rue Fargès. 

A vendre n'importe l'offre, ri-
che cliaanbre, 2- port. n. c. 

neuve, 95. r. République, 1". 
On visite aussi le dimanche. 

A trciSïîQIC cause dissolution 
WfcïTOt société et mobili-

sation, fabrique de liqueurs, 
sirops, eaux gazeuses,avec ter-
rain, sacrifiée au prix de fac-
ture. Affaire d'avenir, gros bé-
néfices prouvés. M. R. Lan-
tbiez, distillerie « Le Phénix », 
Khénitra (Maroc). 

GUERiSCN RAPIDE ET SURE 
par le SYPH5LGR 

Herboristerie du Globe 
34, rue d'Aubagno, Marseille 

SDififliSOiiiRiS-PîtiSEURS DE SâSSEîLLE 

MERCREDI, 14 AVRIL 
à 8 heures 1/2 précises 

Place Gare-de-la-Biancarde 
(Extrémité boul. Chave) 

VENTE AUX ENCHÈRES 
; Environ §0 on 00 

provsn&nt du camp militaire 
anglais 

VENDREDI, IS AVRIL 

■ à 8 heures et demie précises 
Sur la même Place 

VENTE AUX ENCHERES 
isirii il eu 80 

de mémo provenance 
Prix payables rigoureuse-

ment au comptant avec le 
10 % en sus pour les 2 ventes. 

AVIS. — Dans la vente du 
Mercredi, 14 Avril, sera com-
pris un certain nombre de che-
vaux réformés pour la guerre 
simplement à cause de leur pe-
tite taille, mais pouvant con-
venir comme poneys pour voi-
turettes de luxe. 

pour le sol. Se métier des nom-
breuses contrefaçons. Obtenu ; 
Diplômes, médailles bronze, ar-
gent et or. 
ÙUIZOL et .ILLËGFIE, droguiste» 

Henri ALLEGRE, successeur 

MALADIES 
de la peau, des poumons 

Clinique : Ph" bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes. 

A vendre, riche chambre vrai 
noyer et salle à manger, 

tout prix n'importe. Offre rue 
d'Endoume, 177. 

itftiff 

Quidemandez UN EMPLOI 

Quï cherchez DES OUVRIERS 
- ÈMPLOVÉS.ou REPRÉSENTANTS 

DES COUTURIÈRES 
UNGÈRES, MODISTES-
BONNMS ou CUISINIÈRES -

Oîsi VQÙÏëz offrir ou prendre en location 
• DES APPARTEMENTS 

CHAMBRES, LOCAUX. VILLAS 
dus; cliercîiez ou offrez de Donnes 

PENSIONS DE FAMILLE 
voulez acheter ou vendre un 

OBJET D'OCCASION 
Essayes et Lisez nos 

. MOIPE! 
du MARDI et du VENDREDI 

AUX RUBRIQUES ; Demandes d'Emplois, Offres d'Emplois, Leçons, 
t.6ura et institutions, Locations, Propriétés, Fonds do Commerce et 
IndusSHes, Capitaux, Occasions, Animaux, Perdue ei Tnouvés, ESariaaes, Hfl? 
A\u* Divers, Petite Correspondance. ' 1N== 

Prix : O fr. 50 la ligne 
Kinimum de chaque insertion s 2 lignes, S rrano 

Ea ugffej comprend 40 lettres ou signes. Les annonces portant l'adressa iB 
itêes. Les textes doivent nous parvenu' 
aecoiupasiiés da leur -montant -ou -un 

ugue-, uuuipreuu 4u lettres ou signes. 
* Bureau du Journal » ne sont pas acceptées. Les textes doivent nous parvenif 
la veille de l'insertion, avant 5 iisares, aeco 
ïttfmaat en bon a8 péste» 

Guêrison radicale par le 

ï m. 

Remède par excellence et incomparable pour la 
Êuérison de toutes le3 maladies des voies respira-, 
tolres : Toirs, Rhumes négligés. Bronchites 
chroniques, Grippe, Influenza, Catarrhe pul-
monaire, Asthme, Maladie da Poitrine, Tu-
berculose, etc. 

Ne poursuivant qu'un but humanitaire, celui de 
développer de plus en plus les bienfaits résultant de 
l'efficacité da notre sirop, dans les masses populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant trois ans, 
à tous les maliieureux et à tous les malades indi-

gents, munis d une ordonnance de Docteur ou possédant la carte de l'Institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui se sont produits et pour que tout le monde 
puisse en profiter, nous avons résolu de le vendre à un prix des plus modiques. 
Prix i fr.50 le flacon de 300 grammes - i fr. le Slaçon de 150 grammes 

Hors Marseille, ajouter 0.60pour le port. — Par 6 flacons franco 
r>£W ̂ ".^'i ANOUX, Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 
Pn du SERPENT, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

jfmm fppip 

aux Propriétaires Forestiers 
Sommes acheteurs pour char-
boniser petites et grandes fo-
rêts chêne blanc et vert. Ecr. 
à M. Palmieri, négociant, rue 
du Petit-Jésus. 7, Nice (A.-M.) 
ou à M. D. Cruet. 11, rue Emi-
le-Duclaux, Toulon. On achète 
tous stocks charbons de bois 
aux adresses ci-dessus. 

dlIISfll OS LA TUBERCULOSE 
Gratuite pour les pauvres 

J^AfîA 22' ^arc?;> des Capucins 
de ! i Lundi et Jeudi, de 9 à 11. 

CARTES POST. %2$U 
2 fr. le cent. 
Rernler, 47. r 

Echantil. 0.95. 
Lancry. Paris. 

POUR NOS SOLDATS 
Vous trouverez 

ete iâlSTFIE 
place de la Préfecture, 1 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc.. 
fabriqués avec des toiles su-
Dérieures absolument imper-
méabilisées. 

Prix et dualité incomparables 

COMPTABLE l^fï^i 
rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la Ruerre, 
bonnes références. Ecrire E. 
Barthélémy, bar Glacier, cours 
Saint-Louis. 

ïifiiil 
GHÂMSBES 

ilîOE 

46. l'ue Foriia 

A S fM^IS belle chambre et 
LUUOI salle de bains avec 

gaz et électricité, avec ou sans 
pension, chez dame veuve, vue 
sur la rade. 4, quai de la Jo-
liette, au 2e étage. 

Prpftss sac à main noir con-
LfïîJU tenant clés et certai., 

ne somme, parcours de la CorJ 
niche. Prière rapporter 23, rue 
d'Isoard, magasin. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 
Irnp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

■Feuilleton du Petit Provençal du 10 avril 
———— 

QUATRIEME PARTIE 

LES FILLES DU GÉNÉRAL 

L'infâme qu'est Falker, se substituant à 
l'un de leurs plus nobles et plus héroïques 
jsoldats !... J'ai raconté les exploits de Drq-
:gont... sa vertu... ses sacrifices... On m'obli-
geait à parler de moi... et l'admiration de 
Madeleine qmi s'adressait à un autre, éveil-
lait dans mon cœur de criminel une douleur 
Atroce... L'autre, s'il avait été là, s'il avait 
ientendu, s'il avait vu, n'aurait pas résisté à 
tant de charme... Il eut subi ce choc... H eut 
Senti l'amour pénétrer en lui... Alors, que 
■pouvais-je faire, moi, qui étais cet autre, qui 
m'étais si bien incarné dans cet autre, que 
tous s'y sont trompés et que par tous, j'ai 
'été reçu comme un ami, comme un frère 
Dans les premiers jours, j'avais l'illusion 
que c'était, non pas moi, mais un autre qui 
aimait en moi... Et puis, l'illusion s'est effa-
cée, et je me suis trouvé en face de la réalité 
triste... Je l'aime... Je veux la défendre... 
Exigez de moi tout ce que vous voulez, mais 
ne comptez pas sur moi pour la perdre !... 

Tcherko répliqua froidement : 
— Je n'ai rien à exiger de vous... sinon de 

la perdre ! C'est là tout...Le reste n'est rien ! 
Et vous ne parlerez pas ! Toute femme, au-
tre que celle-là pardonnerait peut-être, au 
moment où iise tuerait, à l'homme qui vien-

drait lui révéler pareilles abominations... 
Devant la preuve suprême de l'amour de cet 
homme, par sa mort, peut-être que toute 
femme, autre que celle-là, sentirait se lever 
de son cœur un peu de pitié... Avec Made-
leine Bénavant, ne l'espérez pas !... Or, ce 
qui vous ferait agir, justement c'est l'es-
poir... L'espoir d'être pardonné... à cause de 
vos remords, à cause de votre amour... Elle 
seule, ne vous pardonnerait pas. C'est la 
fille d'un soldat... Je connais les femmes de 
ce pays de France... Il y a des intérêts et 
des sacrifices qu'elles mettent bien avant 
les mouvements de leur cœur... La pitié de 
ces femmes a des limites... .Vous ne parle-
rez pas !... ■ 

Il appuya sur les mots, en achevant : 
— Causons donc, 'comme si vous deviez 

obéir !...Tous les événements sont prêts, qui 
doivent nous conduire au but... Vous n'au-
rez plus désormais qu'à vous laisser guider. 
Vous recevrez des ordres précis... faciles à 
exécuter. Vous n'aurez qu'à vous y confor-
mer... une seule chose est indispensable : il 
faut que vous continuiez d'inspirer con-
fiance à Madeleine... Il faut que, lors de 
certaines circonstances que je me chargerai 
de faire naître, non seulement la jeune fille 
consente à sortir avec vous... mais que, mê-
me, elle vous prie de l'accompagner... 

Les mains de Drogont s'étaient disjointes, 
laissant voir un regard surpris, encore noyé 
de larmes, un regard de dénégation : 

— Jamais elle ne consentira... 
— Elle sortira en secret, se cachant de 

tous, et parce qu'elle aura peur de se trou-
ver seule où elle se rendra, c'est à vous 
qu'elle aura recours pour la protéger... 

De l'horreur éclata sur les traits de Fal-
ker., 

— Quel crime nouveau rêvez-vous donc ? 
Et après tout ce que je vous ai dit î 

Tcherko ricana... 
— Vous me remercierez bientôt, quand je 

l'aurai jetée dans vos bras ! 
— N'oubliez pas, fit Drogont avec une 

sourde colère... Je suis l'obstacle ! 
Tête-de-Mort fit le geste d'une chiquenau-

de dans l'air. 
— Je vous défie de lui dire ce que vous 

êtes... et je suis si certain de vous, de votre 
dévouement, et, si vous préférez, de votre 
infamie, que je ne vais pas hésiter à vous 
confier sur quoi je compte pour réussir... 

; Bien que le canot fila au milieu du fleuve, 
bien que ce fut la solitude sur chacune des 
rives, bien qu'auprès d'eux ne passât au-
cun bateau remorqué, que nulle oreille hu-
maine ne put entendre, Tcherko se pencha. 

Et ce fut à voix basse qu'il.dit : 
— Bénavant avait deux filles..; L'une, 

Nicole, disparue, perdue, que l'on croit 
morte... Elle n'est pas morte.... Je viens de 
la retrouver... au milieu de quelles effroya-
bles créatures, moi, seul, je le sais .'... Et 
voilà comment je me servirai de Nicole pour 
attirer sa sœur... Nicole sera l'appât... in-
faillible !... C'est le piège certain, où Made-
leine sans défiance, entraînée par sa pitié, 
par sa joieajt par sa tendresse, viendra se 
prendre !..." 

A partir de cet instant, Tcherko ne parla 
plus. 

Drogont, de son côté, resta silencieux, 
épouvanté, pencliô,sur l'abîme... 

Dj'ogont qui, malgré tout, se disait, du 
fond de son angoisse : 

— Madeleine, saura tout... Cet homme se 
trompe... Elle pardonnera ! 

Et ce fut ainsi qu'au soleil couchant, dont 
les rayons rougissaient de. feux .ensanglan-

tés la coulée de la Seine, dans la traver-
sée de Paris, Tête-de-Mort vint amarrer son 
canot-automobile au quai, près du pont des 
Saints-Pères... 

II 
L'émouvante tentation 

Le bureau du général Bénavant, à la villa 
du parc des Princes, se ,composait de deux 
pièces donnant sur le quai de Boutogne ; 
l'une, la plus grande, prenant jour par une 
baie vitrée devant laquelle il y avait une jar-
dinière demi-circulaire pleine de fleurs en 
toute saison ; l'autre, plus petite, prenant 
jour par une fenêtre, et qui servait soit à 
des secrétaires, soit à Chémery, lorsque son 
service le retenait auprès de son chef. 

Les deux pièces communiquaient entre 
ell.ès par une porte qui restait là plupart du 
temps ouverte, mais on pénétrait dans l'une 
comme dans l'autre séparément. Elles ne se 
commandaient pas. 

Sévèrement meublés, rien n'y était sacri-
fié ni au luxe ni à la fantaisie. Il ne se trou-
vait là, en dehors des fleurs dont Bénavant 
avait la passion, rien que ce qui était stricte-
ment nécessaire. Des cartons-bibliothèques, 
renfermant des cartes et des papiers assuré-
ment sans importance, puisqu'ils ne fer-
maient même pas à clef, se collaient aux 
murs du second _cabinet... Trois petites ta-
bles bureaux... des chaises au siège de cuir 
noir... une machine à écrire... Voilà pour 
l'un... Dans lé cabinet particulier du géné-
ral, il y avait, en outre, quelques fauteuils 
et surtout un coffre-fort où Bénavant devait 
mettre en sûreté les notes, rapports et com-
munications présentant de la gravité au 
point de vue de la défense nationale, qui se 
fermait par une combinaison de chiffres que 
seul il connaissait, et dont il portait toujours 

la clef sur lui. Le général travaillait beau-
coup. Levé de grand matin, à peine- de retour 
de sa promenade quotidienne à cheval qu'il 
faisait par tous les temps, et lorsqu'aucun 
service ne l'appelait au dehors, il s'enfer-
mait dans son cabinet dont il ne sortait qu'à 
l'heure du déjeuner. L'après-midi se passait 
en courses ou en obligations mondaines, ou 
en conférences, soit avec le ministre, soit 
avec ses collègues du Conseil supérieur de 
la guerre, mais le soir, après dîner, il se 
retrouvait à son bureau où il veillait très 
tard dans la nuit... Tcherko le savait... Les 
agents de sa bande, bateliers de la Seine, 
mendigots, rôdeurs, ou simples passants 
affiliés, voyaient la lumière des lampes 
électriques éclairant la large baie... Et un 
soir, un camelot, en grimpant sur un des 
marronniers de la berge de la Seine, avait 
pu distinguer Bénavant, le front penché, 
profondément pensif, devant une carte qui 
prenait toute la largeur de la table de tra-
vail... 

Sur cette table, large, spacieuse, en fer à 
cheval, c'était une masse de brochures ou 
de livres, des documents imprimés, des re-
vues, ou même simplement des articles de 
journaux, le tout dans toutes les langues... 
Tout ce qui était anglais, allemand et italien 
n'était pas traduit. Bénavant connaissait à 
fond les trois langues... Les brochures, 
dans les autres langues, russes et japonai-
ses, étaient accompagnées de leurs traduc-
tions juxtaposées. 

Mais en dehors de ces paliers de travail 
courant ou de renseignements quotidiens, 
Bénavant ne laissait jamais traîner sur son 
bureau aucune note, aucune page qui lui 
fût personnelle... 

Lorsqu'il entrait dans son cabinet, de 
même que lorsqu'il en sortait, on enten-

dait, du bureau des secrétaires, un choc de '\, 
lourde porte accompagné ou suivi d'une 
sorte de grincement particulier, très typique. 

C'était le coffre-fort qui' s'ouvrait ou qui 
se fermait... 

Puis, deux tours de clef... puis le brouiî-
lement des chiffres... 

Le travail mystérieux de Bénavant était ' 
était en sûreté... 

Certes, il ne soupçonnait aucun de ses 
modestes collaborateurs... Certes, la pensée 
de s'en défier ne lui était jamais venue-
mais il savait quelle grave et terrible res-
ponsabilité pesait sur lui... Ce n'était point 
contre ses amis du dedans qu'il témoignait 
de tant de prudence et de précautions, mai? . 
contre les tentatives qui pouvaient venir dg/ 
ses ennemis du dehors... 

Ceux-là, il le savait, étaient légion... 
Depuis quelques jours, Drogont et Bêna« 

vant avaient de fréquentes entrevues... En 
dehors du travail sur Huningue, le général . 
avait chargé le lieutenant de mettre au net w 
et de rédiger un rapport d'ensemble — le-
quel n'avait rien de secret ... sur le rema-
niement projeté en Allemagne de presque 
toutes les forteresses existantes aux fron-
tières orientale et occidentale . et sur les 
constructions nouvelles en projet : travaux 
exécutés à Thionville et le long de la Mo-
selle, prolongeant le rayon d'action de Mets» 
jusqu'au Luxembourg'... Forts de Stras-
bourg... Forts dTstein et de Tullingen sur la 
rive droite du Rhin... Renforcement de 
Neufbrissach... Fortification de Friboug-en-
Brisgati, dans le but évident d'interdire la 
haute vallée du Danube à l'offensive, fran-
çaise... 

JULES MWÏ. 

fia suile à demain^ 

Y 


